
Une dizaine d'années 
de notes de lecture

Elles ont toutes été rédigées pour l'association profession-
nelle qui m'a accompagné tout au long de ma "carrière" de
professionnel  de  l'information.  L'ADBS  les  a  incorporées
dans ses colonnes jusqu'à ce qu'elle cesse de publier des
notes  de  lectures  dans  sa  revue  -  d'où  la  publication
uniquement sur le site de l'association des deux dernières
notes de lectures. Je les regroupe ici, en clap de fin (?).

Les ouvrages lus sont parus dans la décennie 2010 : vingt-
neuf publications en vingt-cinq notes de lecture ! 

Vingt-neuf  publications  en  vingt-cinq  notes  de  lecture sur
une  dizaine  d'années,  c'est  peu,  comparé  à  certains
collègues universitaires partageurs de la section 71 ! Il faut
dire que la lecture scientifique et technique fait partie de leur
boulot ! 

Je n'étais qu'un de ces "piétons du savoir"  dont parlait  si
bien Serge Cacaly il y a maintenant plus de 35 ans*. L'idée
était bien de partager le fruit des lectures professionnelles,
de mon point de vue très personnel sans doute…

Bruno Richardot

* "Les piétons du savoir : la profession de documentaliste en 
France aujourd'hui". Dοcumentaliste - Sciences de l'information, 1985,
νοl.22, n°6, p.208-215. Les livraisons d'avant 2001 de la revue de 
l'ADBS ne sont malheureusement toujours pas en ligne. Le seront-
elles un jour ?

https://www.tard-bourrichon.fr/documents/Lectures2012-2021.pdf
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UNE BOiTE A OUTILS SUR LA VEILLE

Organiser sa veille sur Internet : au-dela de Google... Outils et astuces
pour le professionnel / Xavier Delengaigne. Paris : Eyrolles, 2.012.. -32.0 p. —
(Accés libre). - ISBN 978-2.-2.12.-132.95-3 : 19,90 e

Que dire d’un tel ouvrage, si ce n’est qu’il exacerbe et assouvit en méme temps un
fantasme excitant douloureux, celui de tout documentaliste désargenté appele a
organiser une veille structurée ?

Son grand mérite est surement d’offrir un cheminement qui conduit des besoins
aux outils, a l’inverse de cette satanée manie qui veut commencer par l’outil,
répondant au << comment » avant méme d’envisager le << pourquoi ». Ceci dit, c’est
bien une boite a outils que propose Xavier Delengaigne, une boite a outils pour se
construire un processus de veille a sa main et a moindre cout, une boite a outils
pédagogiquement structurée. L’ordre d’eXposition est celui de la pratique
professionnelle : de la préparation de la veille (premiere partie de l’ouvrage) a la
diffusion de l’information (quatriéme partie), en passant par la recherche sur le
web, la collecte, l’analyse, l’évaluation, le stockage et le traitement de
l’information. Comme quoi la chaine documentaire n’est pas si désuéte que ca...

AMalgré son sous-titre, ce livre est censé n’etre pas destiné au professionnel de
Yinformation et de la veille parce que, dit l’auteur, le professionnel de la
documentation est << aléjzi rodé » a la problématique de la veille et équipé d’une
méthodologie et d’un outillage élaborés. Ie crois qu’ici, l’auteur s’illusionne
quelque peu. Ie peux témoigner que la compétence a la veille n’est pas vraiment la
compétence documentaire la mieux partagée. A preuve tous ces stages de
formation a la veille, mais aussi cette floraison foisonnante et ininterrompue
d’outils de toutes sortes qui peut faire l’objet d’une appréhension pouvant vite
devenir pathogéne. Le travail de Xavier Delengaigne aura donc une vertu
curative : les outils, nombreux mais chacun a sa place, sont présentés en toute
simplicité de fagon a ce que la compréhension et la mise en main en soient
facilitées...

/ACe livre n’est pas davantage cense etre << une bible exhaustive des outils de veille
disponibles en ligne », Pexhaustivité, nous le savons tous, étant tout simplement
impossible. Mais ce livre permettra—t-il au moins au lecteur d’engager sa << veille au
carré ». Tel un bon ouvrier, le documentaliste prend soin de ses outils.

Dans son avant-propos, l’auteur cite Jean-Yves Prax ; << App01’i€Z—mOil’inf0Vm(1fi0n
dontfai besoin an moment oil j’en ai besoin ». Il aurait pu citer notre pére a tous, je
veux dire Paul Otlet quand, au début de son traité (1934), il déclinait les << buts de la
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documentation »... C’est peut-étre dire que la pratique de la veille est de tout temps
inscrite dans la pratique documentaire, et qu’elle en constitue sf1rementl’un des
aspects les plus pertinents et les plus efficaces. Quand, en 1999, la commission
Métiers et qualifications de l’ADBS travaille a la définition des métiers de
l’inf0rmati0n et de la documentation, le veilleur apparait comme une simple
déclinaison du << documentaliste >> : le role du << veilleur-documentaliste » y est
d’<< alimenter les décideurs d’une entreprise en informations sélectionnées et tmitées en vue
de les alerter sur Pévolution ale l’en1/ironnement (technique, concurrentiel, économique,
réglementaire, etc.) ale Pentreprise et ale les aider dons leurs prises ole décision ». Définition
du documentaliste ou l’on insiste a la fois sur l’0bjet de la vigilance et sur la
finalité du travail, mais définition du documentaliste - ce qui donne un relieftout
particulier au constat de la non préparation des documentalistes a la pratique de
la veille.

Bruno Richardot

bruno.richard0t@univ-lille1.fr

TITRES RECENSES
Exploiter des corpus audiovisuels

Les Archives audiovisuelles : description, indexation et publication / sous la dir. de
Peter Stockinger. Paris : Hermes : Lavoisier, 2011. — 320 p. — (Traité des sciences et
techniques de Pinformation, ISSN 2104-709X). — ISBN 978-2-7462-3219-8 : 85 e.
Nouveaux usages des archives audiovisuelles numériques /sous la dir. de Peter
Stockinger. Paris : Hermes : Lavoisier, 2011. — 304 p. — (Traité des sciences et techniques
de Pinformation, ISSN 2104-709X). — ISBN 978-2-7462-3802-2 : 85 -(=3

Analyse d’une mutation

La Communication scientifique et le numérique / Guylaine Beaudry. Paris : Hermes :
Lavoisier, 2011. — 327 p. — (Traitement de l’information, ISSN 1961-1498). — ISBN
978'Z'746Z'3133'7 I 79 €

Un guide sur le droit des données personnelles

Droit des données personnelles / David Forest. Paris : Gualino éditeur ; Lextenso
éditions, 2011. — 119 p. — (Droit en action). — ISBN 978-2-297-01502-8 : 16 e

Restez en alerte !

Brichdenice
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LE TAG, UNE PRATIQUE DOCUMENTAIRE

DuTag au Like. Olivier Le Deuffi Limoges : I-‘YP Editions, 2012. — 159 p. —
(Entreprendre). - ISBN 978-2-916571-82.-9 : 24,50 e

Olivier Le Deuffs’est intéressé aux folksonomies des leur apparition dans les
pratiques collectives du web [5]. D’emblée, il les a placées sous le triple sceau du
mémoriel (les fameux hypomnemata numériques), de l’individuel et du collectif.
Reprenant de nombreux éléments de ces analyses plus anciennes, le présent
ouvrage constitue une authentique phénoménologie du << taguage » et des
pratiques folksonomiques en général, proposant du coup un pan important d'une
phénoménologie du web a venir.

L’auteur décrit en effet patiemment ces pratiques de marquage du web, tout en
les inscrivant a la fois dans l’histoire des pratiques et des techniques
documentaires et sur le fond actuel des sciences de l’information et de la
communication.

L’hypothese de l’auteur est que le taguage ressort de la pratique documentaire au
sens le plus large qui soit (pratiques professionnelles, pratiques personnelles),
quand bien meme son usage mercantile est une réalité ancrée dans le modele
économique du Web marchand. Et c’est précisément pour cette raison que
l’auteur inscrit comme de force le taguage dans la pratique documentaire, avec les
outils des sciences de l’information en perpétuelle construction, afin de donner
au quidam quelques clés pour la maitrise de ses propres pratiques << webesques ».
En cela, l’ouvrage est militant: il conduit vers une citoyenneté assumée de
<< l’homme bien documenté ».

Les << aspects » des folksonomies que traite l’ouvrage sont nombreux : indexation
et métadonnées, literacy et literacies, ontologie, médiation et intermédiarisation,
identité numérique, document(arisation), réseaux sociaux, biens communs. Tels
sont les tags les plus significatifs concernant ce livre sur les tags.

Pour finir, l’auteur nous offre le plaisir de croiser Guillaume d’Ocl<ham (début
XIVe) en train de taguer consciencieusement ! Magique raccourci temporel...
Quant a Paul Otlet (début XXe) - a qui l’auteur demande de conclure son ouvrage
-, je parodierais bien ici l’un de ses contemporains britanniques, Alfred North
Whitehead, qui disait de la tradition philosophique européenne qu’elle n’avait
jamais qu’ajouté des notes au bas des pages du texte platonicien [6]. Depuis le
Traité de la documentation, la communauté scientifique de Pinformation et de la
documentation ne fait-elle autre chose que de parcourir, aménager et prolonger
les rails tracés par le Mondanéen ? Les praticiens, eux, continuent de suivre une



Notes de lecture | Cairn.info https://www.cairn.info/revue-documentaliste-sciences-de-l-informatio...

2 sur 2 25/01/2021 à 15:29

bonne part des préceptes énoncés en 1934...

Bruno Richardot

bruno.richard0t@univ-lille1.fr

NOTES

[1] http://WWW.archivwissenschaft.ch/frz/index.html.

[2.] La publication a été sponsorisée par la fondation de recherche de l’Université de
Berne, par l’Association vaudoise des archivistes et trois sociétés partenaires de
la formation.

[3] http://memsic.ccsd.cnrs.fr.

[4] En ligne sur http://brigittesimonnonwordpress.c0m/lacces-a-linf0rmation-en-
ligne-introduction.

[5] Olivier le Deuff. << Folksonomies : Les usagers indexent le web ». Bulletin des
Bibliotheques ale France, 2006, n° 4, p. 66-70 ; puis dans sa these soutenue en 2009,
notamment les § 2.2.2.3 sur la << Tag literacy » et 3.3.3.2 sur les folksonomies
comme << nouvel enjeu d’indexation ».

[6] << The safest general characterisation ofthe European philosophical tradition is
that it consists ofa series of foot notes to Plato. » in : Process and Reality: An Essay
in Cosmology, 1929

Brichdenice
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VEILLE ET IE : PAS TOUT A I-'AIT LES MEMES...

Intelligence économique et management stratégique : le cas des
pratiques d’intelligence économique des PME. Norbert Lebrument. Paris :
L’Harmattan, 2012. - 456 p. (Intelligence économique). — ISBN
978-2-296-56935-5 : 46 =0. Intelligence économique et problemes
décisionnels. Sous la dir. d‘Am0s David, Paris : Hermes Science
Publications : Lavoisier, 2010. — 370 p. - (Traité des sciences et techniques
de l’information. Série Environnements et services numériques
d’information, ISSN 2104-709X). - ISBN 2-7462.-2.503-9 : 99 e. Intelligence
économique et knowledge management. Alphonse Carlier, La Plaine
Saint-Denis (93571) :Afnor, 2012. - XVI-310 p. - ISBN 978-2-12-465367-6 :
33,18 =0. Outils et efficacite d’un systeme de veille. Guide. Réalisépar
Archimag, Paris : Serda edition-IDP, (sd). — 92 p. — (Archimag Guide
pratique, ISSN 0769-0975 ; 47). - 97 e
Comme dit Michel Remize en ouverture du guide Archimag, le paysage de la veille
s’est << affirmé >> en France. De fait, on ne peut que constater l’affluence de
publications sur le sujet mais, surtout, une montée des preoccupations des
professionnels de l’I&D a l’endroit de << la veille », dont nous sommes témoins plus
ou moins impuissants. Que de discussions entre documentalistes sur ces
nouveaux outils qui incitent a des pratiques censément nouvelles ! Que de
confusion également, que d’amalgames et de mécompréhension autour de ce
terme, objet de tous les fantasmes I

Mais, a bien regarder, la veille semble se contenter de revisiter la pratique
documentaire. Elle la finalise d’une certaine facon, dans une autre
comprehension du temps, tout en mobilisant l’ensemble des competences
constitutives du savoir-faire documentaliste. Bien sur, la fameuse << chaine
documentaire » s’est vue bousculée, surtout par l’apparition du Web et par son
impact sur la boite a outils. Mais tout est la et Paul Otlet ou Suzanne Briet s’y
retrouveraient a coup sur ! Reste a montrer a tous ces professionnels inquiets
devant ce qui leur apparait comme un nouvel enjeu, comme un nouveau defi,
comment et pourquoi ils peuvent fonder leur comprehension de la veille sur les
fondamentaux de la documentation.

Une des fagons de provoquer puis entretenir des fantasmes a propos de la veille
peut consister a la placer dans une situation ambigue par rapport a l’intelligence
économique (IE), autre objet de fantasmes des professionnels. Ie parle ici des
professionnels ordinaires, << normaux » en quelque sorte, majoritaires en tous cas.
Certes l’IE integre la veille dans sa panoplie de pratiques - si ce n’est dans sa boite
a outils -, mais les deux se distinguent, quand bien meme celle-la << emboite »
celle-ci. L’IE est clairement du cote de la comprehension stratégique de
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l’entreprise - de l’entreprise dans son rapport a son environnement prochain et
lointain, sur un mode a la fois defensifet offensifvoire agressif- et de Faction qui
en decoule. La veille, quant a elle, reste (trop souvent ?) dans le reduit du back oflice
de l’entreprise - officine interne ou prestataire - qui oeuvre pour que les decideurs
et les gestionnaires disposent de ces << informations documentées » qu’evoque Paul
Otlet au chapitre des << buts de la documentation organisée »...

Un travail prealable d’explicitation

Bref, il est clair que la mise en place d’un << systeme » de veille necessite un travail
prealable d’explicitation de la strategie et d’identification par cette strategie des
facteurs-clés de succes et donc des priorites tactiques de l’organisation. C’est 2.
partir de ces elements que le tableau de veille pourra se construire. En d’autres
termes, la posture de veille integre dans son systeme la strategie que l’IE a
contribue a construire : elle y inscrit en quelque sorte sa finalite. Dans l’autre
sens, l’IE est impensable sans la fonction Veille. Mais si elles ne vont pas vraiment
l’une sans l’autre, elles ne se confondent pas pour autant. Reste que l’une des
forces du documentaliste est sa capacite a exercer ses competences dans les deux
postures [Z] : au sein d’une equipe plus large dans la posture IE - ou il fournit des
elements informationnels a cote d’elements d’un autre ordre comme la securite,
l’analyse économique, le lobbysme ou l’activisme commercial -, mais
eventuellement seul et suffisant dans la posture veille - ou il fournit le releve de
ses investigations a la direction stratégique.

Le guide pratique d’Archimag consacre specifiquement pres de 90 % de ses pages
a la veille. Cela va du constat que dresse C. Deschamps de la mouvance extreme
dans laquelle les documentalistes veilleurs doivent construire leur methode et
deployer leur pratique [3] jusqu’aux retours d’experiences de veille au sein de
moyennes et grandes entreprises, en passant par les conseils methodologiques et
les inevitables << solutions » de veille, auxquelles pres d’un tiers des pages du guide
est consacre. Concernant les conseils methodologiques, on notera que c’est bien
l’ensemble des questions qui est passe en revue, de l’analyse des besoins a la
cartographie des informations, et de la methodologie generale a la pratique des
réseaux humains. Dans les 8 articles consacres a l’IE, on reconnaitra quelques
grandes signatures de la veille (C. Harbulot et N. Moinet pour ne citer qu’eux) et
quelques institutions pilotes (CCI, CIPE, Academie de l’IE, ACRIE Reseau, APIEC,
SYNFIE). Ce petit tour d’horizon permettra de situer les principaux acteurs de l'IE
en France. C. Harbulot se plaint que cette derniere se refuse a penser conflit et
que le rele de l’influence n’y est pas suffisamment pris en compte [4]. N. Moinet [5]
deplore, quant a lui, le fait que les emplois en IE tardent a se mettre en place
quand bien meme les besoins sont flagrants.

L’ouvrage d’A. Carlier est construit sur la dualite de son titre (Intelligence
économique et Knowledge Management). La 1“ partie s’interesse donc a l’IE et
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comprend 10 chapitres dont 8 portent la veille en titre [6]. Ils offrent au lecteur une
excellente introduction a la veille, sous differents aspects (normatif, technique,
ingenierial). Mais, de fait, l’auteur emploie souvent les deux appellations d’IE et
de veille comme si elles etaient equivalentes. On ale sentiment, a cette lecture,
que l’IE et la veille sont effectivement la meme realite mais travaillee par deux
approches distinctes : le management de l’organisation parle d’IE - approche par
la gouvernance -, alors que la veille est technique - approche par l’outillage. Relie
fortement a la problematique du management des connaissances (KM) - qui fait
l’objet de la zde partie de l’ouvrage —, ce parti pris est a la fois coherent et
derangeant : coherent parce que l’auteur est bien dans une problematique
globalement manageriale bien qu’en appui sur l’equipement technique [7] mais
derangeant parce que la confusion entre veille et IE plane sournoisement. En fait,
l’auteur opte pour une approche globalisante ou veille, IE et KM concourent a la
reussite de la strategie de developpement de l’organisation. On commence par la
technique (la veille) puis on finit par la gouvernance avec le KM - qui finalise en
quelque sorte l’ensemble du montage.

C’est aussi sous la perspective de la gouvernance que N. Lebrument place l’IE :
celle-ci est d’emblee comprise comme une << démarche manageriale a part entiere >>.
Son ouvrage est issu de sa these soutenue en 2008 et intitulee La poblvalence
stratégique des pratiques d’intelligence économique : une approche par les ressources
appliquee aux PME [8]. C’est en effet en appui sur la theorie du management par les
ressources que l’auteur interroge l’IE et exhibe sa << complémentarité stratégique »
avec le KM. La 1“ partie de l’ouvrage propose au lecteur un etat de la question, la
2de expose la methodologie de recherche (et le positionnement epistemologique),
et la derniere detaille une grande etude de cas. D’un bout a l’autre, le modele de la
<< poblvalence stratégique des pratiques d’intelligence économique » est passe au crible.

Dans l’ouvrage dirige par A. David, on parle de << synergie » entre KM et IE
(contribution de B. Oladejo et A. Osofisan) et l’on considere globalement l’IE du
point de vue de la gouvernance (toute la 2de partie). Mais ici, on change
resolument de cap. On entre dans la recherche fondamentale et appliquee, oeuvre
d’un groupe d’experts soutenu par le CNRS, au sein duquel on trouve quelques
grandes signatures de la veille stratégique et de l’IE. Les travaux présentés sont
issus de recherches portant sur l’IE mais précisément dans la resolution de
problemes décisionnels. On y parle modele, methode et outil pour l’IE, consideree
comme une << perspective » dans plusieurs types de configuration (laboratoire de
recherche, unite de travail, entreprise, pele de competitivite, territoire [9]). La
specificite de cet ouvrage, dans le cadre de cette note, est surement d’introduire,
dans l’analyse des processus de veille et d’IE, la dimension semantique (chapitres
8 et 9 notamment).

Il y a 20 ans, j’organisais et animais pour l’ADBS Nord un stage sur la veille
appliquee au secteur education. Nous disposions a l’epoque de relativement peu
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de litterature et Internet n’etait pas encore sur tous les bureaux. La valeur phare
que nous diffusions etait alors celle du partage et de la collaboration au sein de
réseaux institutionnels et humains, celle de l’ouverture la plus large en input aussi
bien qu’en output. On partait de la position du documentaliste dans son
organisation et l’on raisonnait selon une logique d’acteurs dans et hors
l’organisation : ouverture au sein de l’entreprise pour une meilleure circulation de
l’information entre collegues et echange entre organisations envisagees comme
autant de ressources informationnelles. Il est clair que nous n’etions pas du tout
dans un climat de guerre. Nous ne nous sentions pas concernes par l’ouvrage de
C. Harbulot M ou apparaissait pour la premiere fois l’expression << intelligence
économique » — qui voulait traduire la competitive intelligence des Anglo-Saxons et
etait accompagnee de son acolyte oblige, l’influence. Ie n’etais pas alors dans cette
dynamique de la concurrence. Vingt ans apres, apres avoir lu nombre d’ouvrages
sur la veille et l’IE, le veilleur que je suis finit par se dire que la distinction
fondamentale entre la veille et l’IE est peut-etre tout simplement la, dans ce
hiatus de 1993. La veille n’est pas en soi une arme de guerre. Elle est juste une
posture de recherche, de recueil, de traitement et de diffusion de l’information
capable d’aider a l’elaboration d’une intelligence collective. L’IE, elle, est une
posture guerriere qui oblige dans le meme mouvement a maximiser et valoriser
l’input informationnel (ouverture a l’environnement, capacite a chercher/trouver
l’information dite stratégique, etc.) et a verrouiller l’output (fermeture securitaire
notamment), double mouvement paradoxal dont l’objectifest d’accroitre
l’influence de l’organisation sur un secteur donne. Et quand la veille est comprise
comme arme de guerre, c’est que l’IE s’en est emparee.

Bruno Richardot

bruno.richardot@univ-lille1.fr

Nores

[1] Nicolas PATTE. << Le journalisme de données », Documentaliste-Sciences de
linformation, 2012, Vol.49, n°4, p. 4-6

[2] Ce potentiel du documentaliste est construit sur la fameuse << double
competence » - dont on ne parlera jamais assez.

[3] Article reproduit par son auteur sur son site Outilsfroids :
http://WWvv.outilsfroids.net/news/la-veille-dans-un-environnement-
numerique-mouvant

[4] Le Manuel d’intelligence économique dont il a dirige l’edition (PUF, 2012) s’ouvre
sur la mondialisation et sa serie de << guerres » pour se refermer par une
derniere partie consacree a l’influence.

[5] Pour cet auteur, voir la note de lecture de Lo'1'c Lebigre parue dans une
precedente livraison de DocSI (2012, Vol.49, n°3, p. 72)
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[6] Les 2 premiers chapitres de cette 1“ partie (<< management des connaissances »,
<< integration de la veille et du KM dans un systeme d’information ») peuvent
etre compris comme un developpement, une excroissance de l’introduction, cet
ensemble voulant presenter les demarches IE et KM.

[7] << Integration de la veille et du KM dans un systeme d’information », dit le
chapitre deux et passim.

[8] Notice Sudoc : http://Wvvvv.sud0c.fr/136083412.

[9] Cette dimension est traitee par Philippe Clerc dans le Guide d’Archimag.
L’auteur a mis sa contribution en ligne.

[10] La machine deguerre économique, paru un an plus tot en 1992

4TITRES RECENSES
Exploiter aumieux Linkedin

Linkedln. Eric Delcroix, Montreuil : Pearson, 2012. - 192 p.- ISBN 978-2-7440-9493-4 :
9,95 € (disponible en format PDF et ePub)

Analyse d’exceptions

Les Exceptions at usage public en droit d’auteur. Benoit Galopin ; preface de Pierre
Sirinelli, Paris : IRPI ; Lexis-Nexis, 2012. — 488 p. — (Le droit des affaires Propriete
intellectuelle). — ISBN 978-2-7110-1690-7 : 60 e

Recherches autour du document numerique

Le Document numerique a l’heure du Web de données. seminaire INRIA, 1er—5 octobre
2012, Carnac / Institut de recherche en sciences du numerique (INRIA) ; coord. par
Lisette Calderan, Pascale Laurent, Helene Lowinger et Jacques Millet, Paris :ADBS
Editions, 2012. — 255 p. — (Sciences et techniques de l’information, ISSN 1762-8288). —
ISBN 978-2-84365-142-7 : 35 e

Un enjeu politique

Open data: comprendre l’ouverture des données publiques. Simon Chignard; preface
de Jacques-Francois Marchandise, Limoges : FYP editions, 2012. - 192 p. —
(Entreprendre). — ISBN 978-2-916571-70-6 : 24,50 e

Une responsabilite sociale

Evaluer la bibliotheque. Sous la dir. de Valerie Alonzo et Pierre-Yves Renard, Paris :
Editions du Cercle de la librairie, 2012. — 186 p. — (Bibliotheques, ISSN 0184-0886). —
ISBN 978-2-7654-1373-8 : 35 €
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Um; BOITE A OUTILS COMPLETE ET DOCUMENTEE

Intelligence économique, mode d’emploi : maitrisez l’information
stratégique de votre entreprise / Arnaud Pelletier, Patrick Cuénot,
Montreuil : Pearson France, 2013. - XII-276 p. - (Management en action). -
ISBN 978-2-7440-7581-0 : 29 =e (existe en version PDF et ePub)

Il y a 15 ans, alors que le rapport Martre n’avait que 4 ans, l’ADBS publiait l’un des
premiers ouvrages importants sur l’intelligence économique (IE) [4]. ll presentait
les diverses facettes (strategiques, informationnelles, organisationnelles,
humaines) de l’IE comprise comme methode manageriale. La demarche etait
dans le meme mouvement descriptive et analytique. L’IE etait at l’epoque une
pratique relativement nouvelle : il s’agissait pour la collectivite (Gouvernement,
ADBS, etc.) de promouvoir cette pratique aupres des entreprises. De fait, l’objectif
a ete partiellement atteint pour ce qui concerne les entreprises d’une certaine
taille.

Leur bibliographic ne remontant pas au-dela de l’annee 2000 a quelques tres rares
exceptions pres, les auteurs du present ouvrage, des praticiens eux aussi, ne
mentionnent pas le travail ancien, quand bien meme ils en reprennent le titre,
quand bien meme ils reprennent a leur compte l’objectifde 1998. L’objet est bien
le meme, saufque l’on vise aujourd’hui une cible plus precise quoique vaste : les
PME/TPE et leurs dirigeants. Le concept d’IE est connu maintenant et le terrain
en est relativement balise. Encore faut-il expliquer encore et encore a ceux qui
tireront profit de sa mise en oeuvre. Les dernieres pages du Rapport dinformation
Urvoas-Verchere [5] (mai 2013) sont de ce point de vue tres eloquentes...

L’interet pratique de l’ouvrage est indéniable : les pistes methodologiques et les
outils abondent, sur un fond theorique assure. Prenez cette grille d’audit
proposee en annexe ! Prenez ce << Pour aller plus loin >> bibliographique qui clet
chaque chapitre (a l’exception du chapitre 8) ! Brefl le propos eclairera tout
lecteur, y compris les non specialistes de l’information. Quant au formateur, il
trouvera la une serie de chapitres a haute valeur didactique...

Prevention, maintien et prospective : telles sont les trois categories ou se
distribuent les 14 << facettes » de l’IE. La veille, objet du premier chapitre, constitue
l’une des postures essentielles de l’IE, posture necessaire mais non suffisante,
comme le rappellent justement les auteurs.

La prevention se decline en veille, donc, mais aussi protection de l’information,
identification des risques et audit d’IE, maintien en renseignement d’entreprise,
visibilite et presence sur Internet, réseaux, gestion de projet,
normalisation/innovation et KM, prospective en lobbying, henchmarhing/qualiting,
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strategie et gestion de crise.

Presentant de nombreux outils, ce livre court le risque de l’obsolescence et/ou de
la necessite de la mise a jour (Google Reader n’est-il pas mentionne p.16, par
exemple ?). Mais, construit sur une distribution methodique claire et riche, il
permettra au lecteur de faire evoluer sa boite a outils par lui-meme, surtout s’il est
devenu grace a cette lecture... un bon veilleur !

Bruno Richardot

bruno.richardot@univ-lille1.fr

Nores

[1] Directive sur la << valorisation des gisements de données dont dispose
l’administration »

[2.] Dispositifs info-communicationnels : questions de médiations documentaires, sous la
dir. de Viviane Couzinet. - Paris : Hermes Science Publications : Lavoisier,
2009. Analyse publiee a l’adresse http://wvvW.adbs.fr/dispositifs-info-
communicationnels-questions-demediations-documentaires-98774.htm

[3] Cet ouvrage trouve son origine dans la journee d’etude << Sciences humaines et
patrimoine numerique » co-organisée par l’INA et l’universite Paris Diderot en
novembre 2010.

[4] Intelligence économique : mode d’emploi. Pierre Achard, Jean-Pierre Bernat. ADBS,
1998

[5] http://vvWvv.assemblee-nationale.fr/14/pdf/rap-info/i1022.pdf

4TITRES RECENSES
Les enjeux de l’ouverture des données publiques

Donnees publiques. Acces et usages / sous la dir. de Ioumana Boustany et lean-Pierre
Chamoux, Cachan : Hermes : Lavoisier, 2013. — 171 p. — ISBN 978-2-746-24566-2 : 61 (=3
Numero de : Les Cahiers du numerique, ISSN 1469-3380, 2013, vol. 9, n? 1

Un ecosysteme complexe

The Future ofScholarly Communication / Deborah Shorley, Michael Iubb (dir.),
London : Facet Publishing, 2013. — 188 p. — ISBN 978-1-85604-817-9 : 49,95 £

Brichdenice
Rectangle

Brichdenice
Rectangle



 

 

Notes de lecture | Cairn.info https://www.cairn.info/revue-documentaliste-sciences-de-l-informatio...

1 sur 2 25/01/2021 à 14:58

NET RECHERCHE 2013. SURVEILLER LE WEB ET rnouvnn
L’INFORMATION UTILE, VERONIQUE MESGUICH ET ARMELLE
THOMAS, 1“ 1§n.- BRUXELLES : D1: BOECK, 2013. - 264 P. -
(INFORMATION Q$'STRATEGIE). - ISBN 978-2-80418-228-1 : 35 e

Une reflexion globale sur la recherche d’information en ligne
/Nous l’attendions tous avec febrilite : l’edition 2013 de Net recherche est enfin parue

au tout debut 2014. Nous tenons la la cinquieme edition d’un ouvrage qui vit le
jour en 2006 et connut des editions mises a jour en 2007, 2009 et 2010. Il y a huit
ans deja, les qualites redactionnelle, technique et pedagogique de l’ouvrage
faisaient l’objet de toutes les louanges [1]. Les editions suivantes, dont la netre,
n’ont rien dementi. Bien au contraire I

Ie ne decline pas le menu detail des chapitres. La table des matieres de l’ouvrage
est disponible en ligne sur le site de l’editeur De Boeck [Z]. A noter cependant que
l’on en arrive aux bonnes methodes avec les bons outils par plusieurs biais : tout
au long du deroulement de la problematique de la recherche d’information (de la
question des besoins jusqu’a l’automatisation de la recherche - les cinq premiers
chapitres de l’ouvrage), mais aussi grece a des exemples commentes de recherche
(chapitre 6), enfin dans les reponses apportees a une vingtaine de questions, de
l’evaluation de la qualite de l’information a l’analyse automatique de l’information
(chapitre 7). En guise de conclusion, les auteures livrent une analyse prospective
concluant au caractere ouvert de l’avenir de la recherche d’information. Un
glossaire, une biblio-/Webographie et un index ferment la marche.

De cet ouvrage, on peut donc retenir les methodes et outils, les conseils et autres
<< trucs et astuces >>. Mais son interet premier, a mes yeux du moins, est que,
dispensant ces conseils pratiques, il amorce quasiment toutes les reflexions et
discussions au sujet de la recherche sur le Net, ancrant la presentation des
methodes et outils dans une vision large mais claire du Web tel qu’il fonctionne
aujourd’hui. Il est en effet des ouvrages methodologiques et techniques dont les
mises a jour se contentent d’ajouter des post-it censés mettre en valeur les
nouveautes. Avec notre guide pour << surveiller le web et trouver linformation utile », il
en va tout autrement. Dans un monde qui n’a que trop tendance £1 survaloriser le
nouveau (fut-ce le nouvel habillage d’une realite ancienne), on leur saura gre de
maintenir le cap : offrir aux professionnels de l'information, en herbe ou
confirmes, mais aussi aux enseignants et formateurs, une somme sur la
surveillance duWeb et la recherche d’information sur Internet de facon plus
generale, une somme coherente et pedagogiquement ordonnee, en appui sur une
reflexion puissante concernant cet univers toujours plus vaste et toujours plus
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varie, la ou tant d’autres ouvrages se borneraient a enumerer des outils. Certes,
c’est bien un << panorama des outils et methodes existant a ce jour » qu’offrent les
auteures, mais un panorama construit par le regard de l’intelligence praticienne
pour l’intelligence praticienne des lectrices et des lecteurs qui sauront mettre a
leur main les tres nombreuses indications de methode qui jalonnent ce
panorama. Et, de fait, << l’intelligence et la capacite d’analyse, de raisonnement et de
distanciation propres a la personne humaine continueront de jouer un rele clé pour des
recherchesjructueuses. >>

Analyse de Bruno RICHARDOT

bruno.richardot@univ-lille1.fr

Brichdenice
Machine à écrire
NOTES

[1] Relisez ce qu’écrivait Yves Desrichard dans le BBF n°4 de 2006, p.118 
     [http://bbf.enssib.fr/consulter/bbf-2006-04-0118-007].
[2] http://superieur.deboeck.com/resource/extra/9782804182281/NETREC13_tdm.pdf.
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L’INTELLIGENCE ECONOMIQUE A L’EPREUVE DE L'ETHIQUE, sous LA
DIR. DE NATHALIE BORDEAU, PARIS : L'HARMATTAN, 2013. — 251 P. —
(DIPLOMATIE ET STRATEGIES). - ISBN 978-2-336-00558-4 : 19 e

Un vaste panorama frangais de l’IE

Mais quelle est donc cette epreuve que l’ethique imposerait a l’intelligence
économique (IE) ? Explicitement destiné 2». la formation des diplomates,
fonctionnaires internationaux, attaches de defense et dirigeants, cet ouvrage ne
cherche a vrai dire pas LA reponse a la question que suscite son titre. Son interet
principal tient sfirement dans la polyphonie pedagogiquement dosee qui s’y
deploie : pas moins de dix-sept voix s’y font entendre, voix aux timbres varies
puisque ce sont aussi bien des militaires que des universitaires, aussi bien des
lobbyistes que des medecins, aussi bien des cadres dirigeants (RH notamment)
que des membres de cabinets ministeriels, bref, des professionnels chevronnes et
des chercheurs attentifs, qui s’adressent a de futurs hauts dirigeants.

Plutet que de repondre directement a notre question, ce choeur heteroclite fait
entendre la musique de l’organisation et de l’action sur divers terrains et
territoires, de l’entreprise internationale ou de la commune jusqu’aux spheres
politiques les plus hautes. Mais ce faisant, des elements de reponse aflleurent ici
et la, donnant au passage des colorations variees a l’idee meme d’ethique. Celle-ci
apparait tantet comme la reaffirmation de l’imperatifcategorique kantien - ou il
est question que ce qui regle mon action puisse devenir une loi universelle ([...]
meine Maxime solle ein allgemeines Gesetz werden B1) - jusque dans son inversion
pragmatique (par exemple << N’inflige pas a autrui ce que tu ne voudrais pas qu’il
t’inflige »), tantet comme le principe regulateur universel (et non ecrit) au-dela du
droit (toujours local), au-dela de la morale (toujours particuliere) et de la
deontologie (toujours sectorielle), tantet egalement comme le principe de
responsabilite de l’entreprise, voire comme la nouvelle culture entrepreneuriale,
comme l’obligation d’une explicite clarte de la politique d’IE de l’entreprise,
comme ce qui donne a la politique d’IE son plein rendement aussi bien a
l’interieur de l’entreprise que dans son engagement sur le marche, ou encore
comme la caution, le garde-fou de l’entreprise dans sa demarche d’influence sur
les institutions productrices de normes, dans ses tentatives de modifier les regles
du jeu, tantet enfin - et on tient la la tonalite la plus structurante du discours
general - comme ce qui peut entrer en conflit avec la quete d’<< efficience »,
d’<< efficacite » économique et/ou politique, voire ce qui ne peut que se dissoudre,
par la force des choses (encore le pragmatisme), dans le trop fameux principe de
réalité [4]. L’ethique presente ici une figure bien bigarree !
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L’affaire est entendue : nous sommes dans un etat de concurrence exacerbee, en
guerre économique permanente. La lutte generalisee pour le developpement,
c’est-a-dire pour la survie, impose de << tuer l’autre » (detourner sa clientele, le
devancer, lui imposer son rythme, etc.) si l’on ne veut pas mourir. Un combat a
mort entre gladiateurs, saufqu’on ne connait pas le Cesar pour qui l’on organise
ces jeux — surement la fameuse main invisible [5]. Reste que le deroulement des
jeux est regule par un arsenal juridique qui pose des interdits qu’on ne peut
transgresser sans risquer la condamnation et la sanction. Certes, la loi n’est pas
une immuable fatalite et l’un des piliers de l’IE, l’influence, s’attache a peser sur
les instances legislatives ou normatives afin d’orienter leurs decisions et pre-
dessiner leurs productions. Mais la loi en vigueur est la loi, si dure et
contraignante soit-elle. Quand on passe au niveau de l’ethique, l’acte illegal est
paradoxalement it la fois insuffisant et superflu. La loi caracterise l’acte comme
transgression de l’interdit mais l’ethique, elle, n’a quasiment que faire du passage
a l’acte. Elle s’interesse a l’intention [6], c’est-a-dire a l’acteur. Et force est de
constater que l’ouvrage en effleure a peine la problematique. En fait, pour se
placer resolument au niveau de l’ethique, la question aurait peut-etre due etre
celle-ci : quelle(s) epreuve(s) l’IE impose-telle at l’ethique ? Et, pour y apporter des
elements de reponse, il faudrait au prealable s’entendre sur ce qu’est l’ethique et
peut-etre surtout se demander ce qu’elle viendrait faire dans cette galere. Reste
que, grece a la polyphonie des auteurs qui contribue a la bigarrure de l’ethique qui
s’y exhibe, cet ouvrage offre au lecteur un tres vaste panorama frangais de l’IE. Les
themes satellites de l’IE traites ici sont nombreux et pourront prolonger la
reflexion.

Analyse de Bruno RICHARDOT

bruno.richardot@univ-lille1.fr

Nores

[1] Relisez ce qu’ecrivait Yves Desrichard dans le BBF n°4 de 2006, p.118
[http://bbfenssib.fr/consulter/bbf-2006-04-0118-007].

[2.] http://superieur.deboecl<.com/resource/extra/9782804182281
/NETREC13_tdm.pdf

[3] Immanuel Kant (1724-1804), Grundlegung zur Metaphysih der Sitten, I, Vorrede,
1785, http://gutenberg.spiegel.de/buch/3510/1

[4] Ici encore, le pragmatisme produit une singuliere inversion : a l’origine
(Sigmund Freud, Formulierungen uber die zwei Prinzipien des psychischen
Geschehens, 1911), le respect du principe de réalité est ce qui fait taire (plus ou
moins provisoirement) la << satisfaction pulsionnelle ». Et la recherche de
l’efficacite économique (profit) ou politique (pouvoir) semble bel et bien du cete
de la pulsion, la prise en compte de l’imperatifl<antien fonctionnant comme
une sorte de rappel 2.1.1161 humaine (l’hu.main comme universel). Or, dans le
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discours des acteurs de l’lE, dans le discours des << affaires », c’est la
preoccupation ethique qu’on range du cote de la pulsion (utopie humaniste), la
recherche d’efficacite étant seule de l’ordre du reel (si je ne developpe pas mon
affaire, si je ne suis pas meilleur que l’autre, je meurs - principe de survie plus
que principe de realite).

[5] Adam Smith (1723-1790), a qui l’on prete une vaste theorie liberale imagee par
cette << main invisible », pensait que chacun ne cherche que son propre interet —
ce qui fait la << richesse des nations ».

[6] Encore Kant qui, formalisant la morale en cours au XVIII‘? siecle dans l’Europe
protestante, pose le postulat selon lequel la valeur morale d’une action git dans
l’intention et surtout pas dans les resultats de cette action (ibid.).

TITRES RECENSES
Bibliotheques en France 1998-2013, Sous la dir. d’Yves Alix, Paris : Electre —
Editions du Cercle de la Librairie, 2013. — 279 p. — ISBN 978-2-7654-1409-4 : 41 e

15 ans d’histoire de transformations des bibliotheques

Pourquoi brfile-t-on des bibliotheques ? Denis Merklen, Villeurbanne : Presses de
l’Enssib. 2013. — 349 p. - ISBN 979-10-91281-14-0 = 39 e
<< Un livre complexe et derangeant sur la bibliotheque publique »

Manuel de constitution de bibliotheques numériques, Sous la dir. de Thierry
Claerr et Isabelle Westeel, Paris : Editions du Cercle de la librairie, 2013. - 407 p. -
(Bibliotheques, ISSN 0184-0886). - ISBN 978-2-7654-1413-1 : 45 =e

Un manuel indispensable pour tout projet de bibliotheque numerique

Net recherche 2013. Surveiller le web et trouver l’information utile, Veronique
Mesguich et Armelle Thomas, 1re ed. — Bruxelles : De Boeck, 2013. — 2.64 p. —
(Information St strategie). — ISBN 978-2-80418-228-1 : 35 =e

Une reflexion globale sur la recherche d’information en ligne

Linkedln : 101 questions, Celine Lappas, lean-Noel Chaintreuil, Paris : Editions
Diateino, 2014. — 265 p. — (101 questions). — ISBN 978-2-35456-111-6 : 12,90 e.
Viadeo : 101 questions, Benjamin Fouks, Andre Dan, Paris : Editions Diateino,
2014. — 259 p. - (101 questions). - ISBN 978-2-35456-114-7 : 12,90 e

Des sources d’information desormais incontournables

La mediation numerique : renouvellement et diversification des pratiques. Actes
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NOUVEAUX METIERS on L'INI-'ODOC. GUIDE, REALISE PAR ARCHIMAG,
SERDA, 2013. — 88 P. — (ARCHIMAG GUIDE PRATIQUE, ISSN 1242-1367;
48). — 97 =€

Un guide qui croit en l’avenir des métiers de l’information

La sociologie frangaise du travail est nee de l’analyse de l’activite des ateliers
industriels de l’apres-guerre. Ce faisant, elle semblait ignorer la vieille dichotomie
anglo-americaine entre occupation et profession, qui distingue entre l’activite
evaluee sur ce qu’elle produit et celle qui est evaluee a l’aune de ce qu’elle engage
de qualification (connaissance, savoir-faire, expertise). Les travaux successifs de
l’ADBS visant a construire le referentiel des competences (depuis le milieu des
annees 90) voulaient tenir les deux bouts de la dichotomie anglo-americaine,
proposant un continuum de << niveaux de competences », du << professionnel
[capable] d’executer quelques teches sans complexite >> au << professionnel
[capable] de concevoir des systemes nouveaux, d’auditer >>, etc.

Reste que l’approche des << métiers de l’info-doc >> est delicate et complexe et ce,
pour deux raisons essentielles : une raison liee a la problematique metier en elle-
meme, et une raison liee al’ambigu'1'te du terme << information » et, partant, a
l’extreme difficulte, voire l’impossibilite, de dessiner le contour precis de ce que ce
terme recouvre.

La problematique metier, d’une part, propose au moins cinq approches :
l’approche fonctionnelle valorise l’utilite socio-économique, l’approche
organisationnelle analyse la place dans l’organisation, l’approche socio-
economique s’interesse au << marche » du travail, l’approche technicienne centre la
reflexion sur les outils et les procedures techniques, l’approche referentielle tente
de structurer les diplemes (offre de formation et systeme de certification lato
sensu) et/ou d’organiser le discours sur les competences (analyse de l’activite).
Chacune de ces approches est pertinente mais seulement du point de vue qui est
le sien. Chacune de ces approches construit son propre objet, met au point sa
propre methode. Et si l’on souhaite un regard global voire systemique sur les
<< métiers de l’info-doc », la difficulte consiste a articuler ces approches comme
autant de parametrages possibles d’une realite que l’on reverait unique.

Le reve s’interrompt vite quand on constate seulement l’ambitus de l’information.
Le registre est large, trop large pour un seul professionnel et parler des << métiers
de l’info-doc » au pluriel n’est pas une coquetterie rhetorique. Si l’on continue de
parler de l’information au singulier, comme Loic Lebigre et Veronique Mesguich
lorsqu’ils evoquent la << fonction Information », c’est bien au pluriel ou dans la
particularite singuliere (redacteur technique, archiviste, bibliothecaire
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notamment) que les métiers apparaissent dans le guide pratique Archimag.

/Ces difficultes quasi epistémologiques font mine de s’evanouir quand on saisit la
constellation des métiers de l’info-doc par l’un de leur << accident » recurrent et
comme oblige depuis quelques decennies : la << nouveaute ». Depuis l’avenement
documentaire des NTIC, on ne peut eviter de commencer le discours sur les
métiers de l’info-doc par l’incantation de la nouveaute, au risque de forcer
l’attention vers les nouveaux outils et les nouvelles techniques. Le present guide
pratique n’y echappe pas qui, apres y avoir paye son tribut, deroule une serie de
propos interessants sur les métiers selon un itineraire balise (etat de l’art,
strategie, methodologie, formation, profils), itineraire passant d’une approche de
la problematique métiers a l’autre, au gre des contributeurs.

On notera le grand interet de la serie de profils proposee par Quentin Cezard et
Michel Remize. Sa lecture donne a comprendre cette variete que nous evoquions
plus haut, pointant notamment des centres d’interet que d’aucuns avaient peut-
etre oublies, telle la terminologie.

Que retenir de ce guide ? Qu’il convient inlassablement de situer et resituer le
professionnel dans son systeme professionnel ? Que l’unite des métiers de l’info-
doc est un fantasme qu’il faut dissiper sans releche ? Qu’un groupe professionnel
fonctionne toujours en dynamique ? Que la communication et les ajustements
existent toujours entre biographies individuelles, organisation professionnelle,
formation et travail ?

En tous les cas, le parti pris de la nouveaute, s’il risque souvent de brouiller
l’analyse qu’on pourrait construire de l’introuvable unite des métiers de l’info-doc,
a un enorme mérite : on ressent a la lecture de ce guide une volonte d’optimisme
qui nous aidera utilement a toujours mieux faire evoluer ces techniques
intellectuelles qui sont les netres, a toujours mieux organiser et mettre en place
des formations de haut niveau et a toujours mieux valoriser l’eff1cacite des
services rendus par les professionnels de l’info-doc au sein des organisations et
des collectivites.

Analyse de Bruno RICHARDOT

bruno.richardot@univ-lille1.fr
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GUIDE HISTORIQUE mas CLASSIFICATIONS ma SAVOIRS :
ENSEIGNEMENT, ENCYCLOPEDIES, BIBLIOTHEQUES, CLAUDE-MICHEL
VIRY, PARIS : L'HARMATTAN, 2013. - 256 P. - ISBN 978-2-343-01730-3 :
2-7=€

Un excellent outil pour aborder les problematiques de la classification

Aborder l’histoire des classifications est chose fort delicate et peut se faire de
differentes facons tant cette histoire est complexe et la problematique qu’elle
vehicule, proteiforme.

On peut commencer par s’assurer des fondements humains - trop humains - de
cette activite classificatoire, sur autant de registres qu’on veut.

Une obsession humaine

Le vieux texte mythologique de l’humanite, la Genese, permet de comprendre la
fonction discriminante, c’est-51-dire la force classificatoire du langage [1]. Le
fameux << catalogue des vaisseaux » de la Grece homerique [Z] montre comment la
classification est liee, des l’aube de l’histoire, a la comparaison et au catalogage
(inventaire structure). Les travaux de lean Piaget [3], quant a eux, permettent de
voir comment l’activite classificatoire vient a l’enfant, comme pour resoudre les
problemes que lui pose son environnement immediat. Enfin, une etude ancienne
et fondatrice d’Emile Durkheim et Marcel Mauss met en avant la determination
de la classification des choses par l’organisation sociale [4]. Quatre registres
differents (entre autres) sur lesquels se contextualise ostensiblement cette sorte
d’obsession humaine qu’est la classification. On peut en effet pretendre, avec
Claude-Michel Viry, que l’homme est immediatement homo ordonator.

L’ambition aristotelicienne

A un tel inventaire des registres, on pourra preferer la recherche du moment
originel ou se nouent les fils majeurs de la problematique de la classification,
c’est-a-dire, en l’occurrence, revenir une fois encore a ce bon vieil Aristote.
Parvenir a la connaissance de << ce qui est », sous le triple prisme de la definition,
de la description et de la classification, telle est l’ambition aristotelicienne. Au
Lycee s’elaborent dans le meme mouvement trois types de classifications :
classification scientifique, classification des sciences et classification des savoirs
enseignes. Et, a bien observer la suite des evenements, ces trois types de
classifications vont certes prendre des chemins distincts, mais en se croisant a
plusieurs reprises, en se melant parfois, par exemple lorsque le principe de la
classification des sciences relevera, comme chez Ampere, d’une analyse des faits
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et objets etudies. De ces entremelements naitront pas mal d’ambigu'1'tes,
notamment sur le statut des classifications bibliographiques (CDD, CDU) : ces
classifications pointent-elles des objets scientifiquement elabores (classification
scientifique) ou bien articulent-elles des themes d’enseignement (classification
des savoirs enseignes) ou encore deplientelles les divisions des sciences
constituees (classification des sciences) ? La question n’est ni simple ni factice.

L’<< attitude catégorielle »

On pourra, troisieme approche, etudier scientifiquement la classification << comme
activité et pratique humaine - pas seulement humaine d’ailleurs : tout etre vivant exerce une
activité classificatoire, et l’?attitude catégorielle? lui est indispensable pour orienter son
action dans son environnement >> [5]. Nous entrerions alors dans les voies parfois
difficilement praticables de la taxinomie ou taxonomie, ou systematique ou
encore classologie (Joseph-Pierre Durand, 1899) voire taxilogie (Eric de Grolier,
1988 - terme repris par Claude-Michel Viry). Les pratiques electroniques de
classement et de lecture socialisant et banalisant en quelque sorte l’<< attitude
catégorielle », cette approche prend aujourd’hui des dimensions nouvelles, par
exemple avec l’apparition de classifications ouvertes (folksonomies), les
classifications etudiees par l’auteur etant caracterisees notamment par leur
cleture.

L’approche chronologique

On peut, enfin, simplement passer en revue les differentes formes de
classification elaborees tout au long de l’histoire de la pensee selon l’ordre
chronologique. C’est ce que propose Claude-Michel Viry dans cet ouvrage. Quel
voyage I Que d’escales ! Certes, celles-ci sont plutet courtes, rapides, mais elles
sont toutes contextualisees au fil de la traversee sinueuse quoique globalement
rectiligne, passant l’un apres l’autre les quatre temps que l’auteur prend soin de
delimiter.

Une classification, rappelle l’auteur apres Viviane Couzinet [6], revele toujours la
Weltanschauung de son concepteur, c’est-adire sa vision du monde, son ideologie.
D’ou l’extreme importance de la contextualisation, meme en termes generaux.
Les quatre periodes que delimite l’auteur sont classiquement celle d’un monde

\clos cadence par un temps cyclique (jusqu’a l’antiquite greco latine), celle d’un
monde toujours clos mais rythme par un temps lineaire et messianique (Ve-XVIe
siecles), celle d’un monde infini rythme par un temps lineaire ouvert (XVIIe-XIX‘?
siecles) puis celle d’un monde infini rythme en acceleration par un temps lineaire
asservi par la technique (depuis le XIX‘? siecle). Un chapitre propose une
incursion dans les civilisations << extra-occidentales », balayant la periode qui va
du IXe jusqu’au XVIIIe siecle (Byzance, monde arabo-persan, monde juif, mais
aussi Chine, Inde et Iapon). Bref, tout le monde est convoque, pour une analyse
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ou juste une presentation, voire une simple mention [7].

L’ordre chronologique est en lui-meme contextualisateur. Reste qu’il faut
quelquefois pratiquer des raccourcis historiques pour la bonne comprehension
du sujet. Aussi l’auteur n’hesite-t-il pas a enjamber les siecles, comme lorsqu’il
marque la reprise - inversee - de Bacon par Dewey. L’auteur ne se contente pas de
presenter dans l’ordre les classifications qui ont marque l’histoire de la pensee.
Une riche reflexion de fond sur les nombreux problemes que pose la classification
en general et des classifications particulieres s’active sous la revue historique.

La seconde partie de l’ouvrage constitue une grande annexe, exposant 55
classifications, du plan d’etudes propedeutiques de Thierry de Chartres (Xlle) a la
liste des sections du Conseil national des universites (1995). Nous saurons gre a
l’auteur d’avoir rassemble et de mettre ainsi a disposition des etudiants et des
professionnels de tels documents. Suivent une bibliographic, l’index des noms de
personnes puis celui des titres d’oeuvres [8].

L’ouvrage de Claude-Michel Viry represente sans conteste un excellent outil de
travail pour qui veut s’attacher a la problematique de la classification et fouiller
l’histoire des classifications des savoirs, du point de vue de l’organisation de
l’enseignement aussi bien que de celui de la bibliotheconomie.

Analyse de Bruno RICHARDOT

bruno.richardot@univ-lille1.fr

NOTES

[1] Genese, 2, p. 19 et suiv.

[2] L’Iliade, II, p. 484 et suiv.

[3] La psychologie de l’intelligence (1947), par exemple

[4] << De quelques formes de classification - contribution a l’etude des
representations collectives ». Année sociologique, 6, (1901-1902), p. 1-72.

[5] Eric de Grolier, << Taxilogie et classification. Un essai de mise au point et
quelques notes de prospective >>, Bulletin des Bibliothécaires de France, 33, 6
(1988), p. 468-489.

[6] Viviane Couzinet. << Organisation de la connaissance : dimensions ideologiques
des classifications », 2006, Ecole d’ete GDR Tic et societe [document non publie]

[7] L’index des noms permet d’evaluer le nombre d’auteurs présentés (environ 500)
et, surtout, complete utilement, avec l’index des titres d’oeuvres citees, l’ordre
chronologique qui preside au deroulement de ce Guide. On regrettera
seulement que cet index des noms ne pointe que l’entree principale concernant
chaque auteur. On sait en effet que les acces secondaires et les chemins de
traverses sont souvent semes d’indications significatives...
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[8] Plus de quatre-cent oeuvres sont citees.

TITRES RECENSES
Loi et Internet. Un petit guide civique et juridique, Fabrice Mattatia ; preface
d’Alain Bobant, Paris : Eyrolles, 2014. - XVI-232 p. — ISBN 978-2-212-13716-3 :
12,90 e

Un excellent outil sur le droit applique a internet

Opening Science. The Evolving Guide on How the Internet is Changing
Research, Collaboration and Scholarly Publishing, S6nke Bartling, Sascha
Friesike (eds), Springer, 2014. - 291 p. — ISBN 978-3-319-00025-1 (Print) : 52,74 € ;
978-3-319-00026-8 (Online8t open access)

La science ouverte, une autre maniere de << faire de la science »

Digital Curation ofResearch Data. Experiences ofa Baseline Study in Germany,
Heike Neuroth, Stefan Strathmann, Achim Ofiwald, lens Ludwig (Eds.),
Gliickstadt : VerlagWerner Htilsbusch,, 2013. - 92 p. - ISBN 978 -3-86488-054-4 :
12,80 e. (Teléchargeable en ligne)

Enquete sur l’accessibilite along terme des resultats de la recherche

Vos recherches avec Google, Bruno-Bernard Simon, Paris : Editions Klog, 2014
162. p. — ISBN 979-10-92.272-01-7 : 18 e

Un ouvrage indispensable, complement de net recherche

Guide historique des classifications de savoirs : enseignement, encyclopédies,
bibliotheques, Claude-Michel Viry, Paris : L’Harmattan, 2013. - 2.56 p. -
ISBN 978-2-343-01730-3 : 27 e

Un excellent outil pour aborder les problematiques de la classification

Mis en ligne sur Cairn.info le 25/09/2014
https://d0i.0rg/10.3917/Cl0CSi.513.0081
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Vos RECHERCHES AVEC Gooouz, BRUNO-BERNARD SIMON, PARIS :
EDITIONS K1.o0, 2014. - 162 P. — ISBN 979-10-92272-01-7 : 18 e

Un ouvrage indispensable, complement de net recherche

A l’heure ou la pieuvre de Montain View etend sur le monde contemporain ses
tentacules toujours plus nombreuses, toujours 2. la fois plus massives et plus
affinees, il est bien vu de revenir au coeur d’activite de Google : la recherche
d’information. C’est ce que propose Bruno-Bernard Simon avec cet ouvrage
appele a connaitre un grand succes. Sans que son propos ne se dilue de quelque
fagon que ce soit, l’auteur s’adresse dans le meme mouvement aux internautes,
aux professionnels de l’information, de la documentation et des bibliotheques,
mais aussi aux formateurs.

Apres une contextualisation rapide, l’auteur commence par expliquer le
fonctionnement du moteur de recherche apres avoir campe le decor historique.
Dans le meme mouvement, la strategie de la firme Google est exposee tant sa
comprehension est capitale ; << Google, sans etre directement opposé aux professionnels
de linformation, ne les aide pas pour autant. Le constat est sans appel et ilfaut le garder a
l’esprit. Cette assertion ne reflete pas un réflexe anti-Google basé sur de mauvaises raisons
émotionnelles : Google est un outil puissant et pertinent mais il n’est pas neutre. Il est donc
aussi important d’en connaitre lefonctionnement technique que la strategie pour mieux
l’utiliser. >> (p. 54).

Le chapitre suivant consiste en un passage en revue systematique de tous les
gestes qui permettront au lecteur de << maitriser >> l’outil, c’est-a-dire de profiter a
plein regime de la puissance de ce moteur hors norme. Cela va de l’agencement
des mots dans la requete a l’analyse statistique des requetes (Google Trends), en
passant par la syntaxe propre a Google, l’utilisation du Googles, le decryptage de
la page de resultats (la fameuse SERP), etc. Les differents << services » proposes par
Google sont ensuite rapidement presentes (Livres, Actualites, Alertes et Scholar).

Fort de l’idee qu’il est inconcevable d’enseigner la recherche d’information sans
en passer par Google, l’auteur, formateur lui-meme, propose quelques elements
de reflexion pedagogique ainsi que quelques << pistes de formation ». Que l’auteur
soit formateur, on le devine a la lecture ! Pas moins de 77 figures illustrent un
propos tout didactique.

Reste que la force pedagogique de la demarche de l’auteur reside peut-etre
surtout dans le fonctionnement de l’attelage maitrise technique/vigilance
stratégique evoque plus haut : precision technique sans perception stratégique (la
sienne propre mais aussi celle de l’outil) n’est que ruine...
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Ecrit d’une plume trempee dans la meme encre que l’ouvrage de Veronique
Mesguich et Armelle Thomas, l’ouvrage de Bruno-Bernard Simon est un tres utile
et tout a fait indispensable complement a Net recherche 2013 - bien evidemment
present dans la bibliographie ramassee (34 ref.) qui clot l’ouvrage.

Analyse de Bruno RICHARDOT

bruno.richardot@univ-lille1.fr
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GUIDE PRATIQUE DE LA VEILLE, CORINNE DUPIN, PARIS : En1T1oNs
KLOG, 2014. — 122 PAGES. — ISBN 979-10-92272-00-0 : 18 e.
QRGANISER SA VEILLE sun INTERNET : Au-DELA DE GOOGLE... OuT1Ls
ET ASTUCES POUR LE PROFESSIONNEL, XAVIER DELENGAIGNE, 2E
EDITION. — PARIS : EYROLLES, 2014. - 299 P. - (Accizs LIBRE). — ISBN
978-2-212-13945-7 : 19,90 =€

Methodes et outils pour la veille : deux ouvrages complementaires

Avec son ouvrage, Corinne Dupin nous offre un Guide pratique de la veille. Mieux,
c’est un vade mecum pour tout professionnel voulant pratiquer la veille avec
assurance ! Et Dieu sait si le professionnel ne devra jamais s’en departir ! Car << la
dynamique et la pérennité d’un dispositifde veille ne sontjamais acquises », comme dit
sagement l’auteure. En moins de 120 pages, elle nous conduit de l’analyse du
monde actuel dans sa dimension informationnelle a la problematique de la valeur
ajoutee, en passant bien sur — et c’est le coeur de l’ouvrage — par les etapes
classiques de la pratique de la veille.

Pas question d’enumerer ici les chapitres. Le sommaire et l’introduction sont en
ligne (sous Calameo). [e me contenterai de pointer, d’une part, l’ancrage concret
d’ou la methodologie se deploie. En effet, il n’est pas un geste qui ne soit d’ abord
celui de l’entreprise. Concu et redige par une professionnelle de l’information et
de la documentation, ce guide s’adresse bel et bien d’abord aux documentalistes
en entreprise, qu’ils soient rattaches au service marketing, au service
communication ou a quelque autre instance. Ceci dit, et c’est le second point, la
methodologie est si clairement exposee que tout le monde y trouvera les regles du
jeu qui permettront meme au debutant de concevoir, organiser, faire fonctionner
et perfectionner un dispositifde veille. Les experts eux-memes y trouveront de
quoi structurer une grille d’evaluation pour n’importe quel systeme de veille I

Deliberement methodologique donc, le travail de Corinne Dupin se formule tres
souvent sur le mode du questionnement operationnel et s’illustre de schemas et
tableaux. Globalement, la qualite d’ecriture en fait un guide lisible par tous. Avec
son ouvrage, Corinne Dupin nous offre vraiment un authentique vade mecum pour
tout professionnel voulant pratiquer la veille avec assurance !

De son cete, Xavier Delengaigne nous offre une seconde edition de son Organiser
sa veille sur Internet: au-dela de Google... Outils et astuces pour le professionnel. La
premiere edition date d’il y a deux ans et l’ADBS avait presente l’ouvrage a
l’epoque. Ie me permets d’y renvoyer le lecteur. Car que dire de plus, sinon
remarquer que le contexte professionnel, quand on se met au niveau des outils,
evolue tres rapidement, bien plus vite que la methode. En deux ans, le Web et la
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boite a outils qui permet de le fouiller ont evolue. En deux ans, les réseaux
sociaux, notamment, se sont diversifies, ameliores de certains points de vue. En
deux ans, la << curation >> a pris ses marques...

Presentant la premiere edition, je disais que le << grand mérite [de l’ouvrage] est
surement d’ojj5'ir un cheminement qui conduit des besoins aux outils, a l’inverse de cette
satanée manie qui veut commencer par l’outil, répondant au comment avant meme
d’envisager le pourquoi ». Cela reste bien sur vrai pour cette nouvelle edition. Cela
montre surtout comment cet ouvrage peut judicieusement s’articuler avec le
guide presente plus haut.

Analyse de Bruno RICHARDOT

bruno.richardot@univ-lille1.fr
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LA RECHERCHE D'INI-'ORMATION DANS LES ENVIRONNEMENTS
NUMERIQUES, IEROME DINET. LONDRES : ISTE ED1T1oNs, 2014. - 134
P. - (coLL. SYsTEMEs D’INI-'ORMATION, WEB ET INFORMATIQUE
UBIQUITAIRE). - ISBN (PRINT) 978-1-78405-018-4 : 29 e ; ISBN (E-
BOOK) 978-1-78406-018-3 : 9,90 =0

Une synthese remarquable sur la recherche d’information du point de
vue de l’humain

.......-.........._......._....._._........_....... Les ouvrages sont plethore qui decrivent le
fonctionnement des moteurs de recherche et autres

La rachorcho d'l|'rl'nrmatIon _ _ _ _ \ ,_ _
5,“, |,,, ,,,,,,.|,,,,,,,,,,,,,,t, dispositifs utiles a la recherche d information

“““"‘*""*""“ numerique. Le volume d’information accessible a
tout un chacun croit de fagon proprement
exponentielle, a telle enseigne qu’on ne sait plusJenlima Dine:

- denombrer aujourd’hui les pages web publiees.
Reste, dit Iereme Dinet, que ce qui evolue en
parallele, peut-etre plus fortement, ce sont les
<< rapports entre l’humain et Finformation >>. D’ou
l’interet de faire le point sur cette question - ce que

"-‘-*'-“= l auteur fait en trois temps.

Tout d’abord, du point de vue de la psychologie ergonomique qui est le sien, il
tente de situer la recherche d’information dans le champ scientifique, en pointant
les difficultes qui surgissent des lors que l’on veut cerner l’objet meme. Cette
tentative permet de comprendre le foisonnement semantiquement complexe des
etudes en IR (Information Retrieval) et la relative cacophonie des etudes en IHM
(interaction hommemachine), d’articuler interaction et navigation et, enfin, de
mesurer les apports interessants de l’economie, de l’informatique et de la
robotique.

Le second temps propose au lecteur une revue des principales modelisations de la
recherche d’information, des precurseurs (travail des chercheurs en sciences de
l’information et de la communication sur la notion de pertinence) a l’auteur lui-
meme (lorsqu’il << detourne » le Landscape Model de Van den Broek). Cette revue
de modeles se clot sur la question du statut meme de l’activite de << recherche
d’information ».

Le troisieme et dernier temps, qui constitue la majeure partie de l’ouvrage, est
celui de la promotion de l’approche psychoergonomique de la recherche
d’information, approche relativement recente dont l’auteur se fait le chantre.
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Apres avoir montre comment une telle approche permet l’adaptation des
dispositifs sociotechniques aux usages, grece a l’analyse des difficultes et a
l’anticipation des besoins, l’auteur deplie les differentes dimensions de la
recherche d’information selon le spectre psycho-ergonomique : dimensions
cognitive, motrice, culturelle, sociale et affective. Et c’est bien la prise en compte
de l’interaction entre ces differentes dimensions qui fait tout l’interet de cette
approche.

En appui sur un corpus cle plus de 350 references, Jerome Dinet nous livre ici une
synthese riche et d’une lisibilite remarquable sur la recherche d’information du
point de vue de l’humain. Qui veut s’initier a l’approche psycho-ergonomique et
comprendre ce qu’elle apporte a la reflexion methodologique et scientifique sur
les comportements engages dans la recherche d’information dispose ici d’un outil
puissant.

Par ailleurs, on aura compris l’interet epistemologique de l’entreprise : les
croisements scientifiques et methodologiques sont en cet ouvrage les ferments
d’une comprehension de la complexite humaine.

Enfin, les documentalistes et autres professionnels de l’information et de la
documentation, souvent confrontes aux difficultes d’apprentissage de la
methodologie de la recherche d’information rencontrees par leurs publics,
trouveront dans l’ouvrage de Iereme Dinet non pas un manuel pratique, mais de
quoi nourrir leur reflexion didactique et pedagogique, en toute autonomie.

Analyse de Bruno RICHARDOT

bruno.richardot@univ-lille1.fr
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BIBLIOTHEQUES D'AU]OURD’HUI = A LA CONQUETE DE NOUVEAUX
ESPACES. Sous LA DIR. DE MARIE-I-'RANgo1sE BISBROUCK; PREI-'.
D'ANNE VERNEUIL ET CHRISTOPHE PERALES, NH“ EDITION. -
PARis : EniTioNs nu CERcLE DE LA LIBRAIRIE, 2014. — 437 P. + UN
DISQUE. - (BIBLIOTHEQUES, ISSN 0184-0886). — ISBN
978-2-7654-1429-2 : 69 e

<< Faire de la bibliotheque nouvelle un organisme vivant en osmose avec
les usages »

EH:-l|oth»éqL~E‘5diPLllDU"l mu C’est un fait que l’innovation se deploie tres souvent au sein
\’\ I. -:1-:5.-rlu

' ' d’un dialogue, dialogue de points de vue, dialogue de
methodes, dialogue de métiers, dialogue de competences...
L’eclosion des nouveaux espaces bibliothecaires ne saurait
dementir ce constat et Marie-Frangoise Bisbrouck, dans
l’avant-propos de cette nouvelle edition de Bibliotheques
d’aujourd’hui : a la conquete de nouveaux espaces, insiste sur ce
point.

Par ailleurs, il est clair que l’innovation spatiale a un impact fort sur les pratiques
professionnelles et, partant, sur les métiers memes de la bibliotheque. La fonction
de mediation ne serait-elle que la seule, au coeur de la bibliotheque d’aujourd’hui,
l’impact serait deja enorme. Les jours sont comptes du magasinier qui attend
l’usager derriere sa banque de pret. Tout est mouvement, fluidite, circulation,
qu’il s’agisse du savoir, des documents, des usagers ou des professionnels. Et la
mission de l’espace bibliotheque est de proposer l’aisance necessaire a cette
circulation - qui doit etre efficace, c’est-a-dire productrice de savoirs, d’echange
de savoirs. A l’usager de s’approprier cet espace ; au professionnel de faciliter cette
appropriation. On comprendra donc que le soin apporte au biiti et a
Yamenagement d’un tel espace est primordial. On entre ici dans une dialectique
serree entre le dur et le mou (on pourrait parler de souple, de flexible, de vivant...)
- ou le premier doit, dans sa durete meme, permettre toute expression du second,
qu’elle soit prevue ou imprevisible a ce jour. Il faut finir par insufiler la possibilite
d’une respiration qui fera de la bibliotheque nouvelle un organisme vivant en
osmose avec les usages qui peuvent l’habiter. Bref, il faut parvenir a rendre la vie
possible dans la bibliotheque, dans ses debordements et ses contournements
possibles.

La lame de fond que represente la creation des learning centers pointe un usage
ancestral mais de plus en plus affiche de la bibliotheque universitaire. La fonction
Formation devient un des elements-cles de la fonction Mediation. Et quand on
sait que, depuis plus de vingt ans, la formation se qualifie de multiples facons



Notes de lecture | Cairn.info https://www.cairn.info/revue-i2d-information-donnees-et-documents-...

2 sur 2 25/01/2021 à 15:03

(formelle, informelle, non formelle, autodirigee, etc.), on comprend l’enjeu de la
configuration de la bibliotheque. La pedagogie inversee accroit l’importance du
rele de la lecture prealable au face a face pedagogique, alors que la pedagogie par
projet doit proposer aux etudiants des lieux de travail collectifvoire collaboratif,
en groupes de taille variable. Enfin, l’avenement du presque-tout-numerique, y
compris pedagogique, impose quelques contraintes physiques qu’il s’agit de
respecter voire d’anticiper si l’on veut optimiser le potentiel d’usages que
represente la bibliotheque quant a l’apprentissage et a l’appropriation des savoirs.

Jean-Philippe Accart a presente dans ces colonnes la premiere edition de l’ouvrage
(Doc-SI, n°1, 2012). Loin de moi l’idee de ne pas renvoyer le lecteur a cette
presentation. Reste a pointer les nouveautes de la presente edition qui, comme la
precedente, propose a la fois des elements de reflexion sur la question des espaces
et des presentations d’experiences et de realisations.

Ainsi, trois textes ne sont plus imprimes mais disponibles en PDF sur le CD-Rom
qui accompagne le volume et qui contenait deja une serie d’elements techniques
et descriptifs. Il s’agit par exemple de la preface de Daniel Renoult, remplacee
dans la nouvelle edition par un dialogue entre deux professionnels de la
bibliotheque, Anne Verneuil et Christophe Perales. Globalement, l’edition est plus
importante (une soixante de pages), quelques textes laissant la place a de
nouvelles contributions.

Assurement, comme disait Michel Melot (BBF, n°3, 2011), << un livre qui [fait] date et
que tout bibliothecaire, apprenti ou vétéran, doit avoir lu, d’un bout a l’autre de ses [437]
pages chargées de tout ce quifait question dans les bibliotheques d’aujourd’hui ».

Analyse de Bruno RICHARDOT

bruno.richardot@univ-lille1.fr
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EcoNoiviiE DU SAVOIR : DOSSIER, JEAN-PIERRE BOUCHEZ, CORINNE
BAUIARD, CLAIRE DUCHESNE, NATHALIE GAGNON, N° DE SAvoiRs,
2014, N°34. - ISBN 978-2-343-03181-1 : 13 =€ (DII-‘FUSION
L’HARiviATTAN)
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Qui veut savoir rapidement ce qui s’est dit de
l’economie du savoir sera ici comble. L’auteur nous
livre une authentique synthese bibliographique ou
plutot documentaire : sur un fonds de 80
references ne sont mobilisees que les idees et les
informations qui permettent a l’auteur de la
synthese d’etayer et d’illustrer la problematique
qui est la sienne.

Cette problematique, nous la connaissons : Marie-
France Blanquet en a fait etat lorsqu’elle presentait
pour Doc-SI [4] l’ouvrage que Jean-Pierre Bouchez
publia en 2012, L’éc0nomie du savoir: construction,
enjeux et perspectives. De cet ouvrage, la presente

note de synthese reprend, d’une part, la seconde partie, intitulee << Un nouveau
regime de croissance autour de l’economie de la connaissance et de l’innovation »
(p. 147-230), en en condensant drastiquement le propos et, d’autre part, la
conclusion (p. 353-362).

L’auteur commence par exhiber ce qu’il appelle les << composantes de l’economie du
savoir », c’est-a-dire le savoir, les finances, les nouvelles technologies de l’intellect
et le territoire, autant de peles dont les << liaisons interactives » produisent la
<< dynamique de l’economie du savoir ». Dans ce fonctionnement apparaissent assez
nettement les antagonismes entre le pole du savoir et celui des finances, au sein
d’une relation << globalement asymétrique >> qui debouche fatalement sur la
privatisation et la << marchandisation excessive du savoir », dit l’auteur, avec la
captation et la codification des connaissances, la propriete intellectuelle etant
qualifiee de dispositif ambivalent ou le brevet finit par empecher l’innovation.

Parmi les pistes evoquees pour liberer l’innovation, outre la necessaire
sanctuarisation des depenses publiques d’investissement en R&D et en
education, l’auteur revient a un concept forge par l’economiste neoclassique Paul
A. Samuelson au milieu des annees cinquante, celui de << bien public mondial >>.
Un bien public satisfait en meme temps a deux exigences : celle de << non rivalite >>
(bien inepuisable, sa consommation par un usager ne reduisant pas la
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consommation par les autres) et celle de << non exclusion » (bien dont l’acces n’est
pas soumis a condition, d’ou sa gratuite notamment). Le fameux rapport publie
par la PNUD en 1999 (Global publicgoods) mettait le savoir au rang des biens
publics mondiaux...

Qui veut savoir rapidement ce qui s’est dit de l’economie du savoir sera ici servi.
Mais qui veut se poser les bonnes questions au sujet du savoir et de son economie
pourra poursuivre sa route avec lean-Pierre Bouchez, par exemple en lisant son
ouvrage de 2012. Et, comme disait Pierre Caspar, editorialiste de la livraison de
Savoirs, << face a l’amplitude eta la complexite de cette analyse, nous pouvons nous
demander ce qui peut avoir un impact direct sur nous; en particulier lorsqu‘on exerce les
métiers du savoir chers a Iean Pierre Bouchez >>.

Les documentalistes et autres gestionnaires de l’information ne sont-ils pas des
professionnels du savoir, ces << piétons du savoir >> dont parlait Serge Cacaly il y a
trente ans [5] et dont Suzanne Briet revendiquait haut et fort la teneur
intellectuelle du metier il y a plus de soixante ans ?

Analyse de Bruno RICHARDOT

bruno.richardot@univ-lille1.fr

Brichdenice
Machine à écrire
[4]
http://www.adbs.fr/l-economie-du-savoir-construction-enjeux-et-perspectives-jean-pierre-bouchez-
preface-de-bernard-ramanantsoa-133935.htm?RH=ACCUEIL

[5]
« Les piétons du savoir : la profession de documentaliste en France aujourd’hui ». 
Compte rendu de l’enquête sur la situation des documentalistes en France en 1984. 
Documentaliste-Sciences de l’information, 1985, vol. 22, n°6, p. 208-215
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CHERCHER N’EsT PAS TROUVER : OUTILS, METHODES ET STRATEGIES
A L’USAGE DE CEUX POUR QUI L’1NEoRiviATioN COMPTE, PIERRE-YVES
DEBLIQUY, LIEGE : EDi.PRo, 2015. - 272 P. - ISBN: 978-2-87496-244-8 :
29 =€Z TTC

L’intelligence économique au service des entreprises

Pierre-Yves Debliquy se pose la question de la
recherche d’information sur le Web depuis que
l’acces a ce dernier n’est plus confidentiel. Voila vingt
ans en effet qu’il arpente les fils de la Toile pour
exercer son activite de veilleur puis, depuis une
dizaine d’annees, d’accompagnateur de petites et
moyennes entreprises dans leurs pratiques
d’<< intelligence stratégique ». En fait d’intelligence, il
s’agit bien d’intelligence économique comme il se dit
plus souvent. L’auteur emploie son expression par
belgicisme peut-etre, par esprit corporate pourquoi
pas (il est << conseiller en intelligence stratégique » de

l’Agence liegeoise de developpement économique), de toute facon pour marquer
la justification en meme temps que la finalite de toute recherche d’information
pour les entreprises qu’il cetoie : l’intelligence économique est par nature
stratégique.

Reste qu’une telle finalisation n’a pas permis a l’auteur de distribuer son propos le
long d’un fil conducteur. Il a pris le parti de << favoriser une lecture fractionnée » de
son ouvrage. Les sequences sont courtes, comme autant de post-it repondant a
chaque fois a une question precise, parfois tenue, a charge pour le lecteur de
reconstituer le puzzle dont il a besoin pour engager sa recherche d’information
strategiquement utile. L’auteur compare la connaissance que le decideur doit
posseder de l’environnement de son entreprise a un puzzle que la recherche
d’information permettra d’assembler. ll en va ainsi de cet ouvrage.

Ce dernier comporte sept chapitres. Apres avoir cale l'orientation globale de son
propos dans la problematique de << l’intelligence stratégique au profit de la PME >>,
l’auteur nous invite a << bien comprendre le Web ». Puis on entre dans le vifdu sujet, a
savoir la recherche d’information : questions strategies et methodes d’abord,
outils et methodes << pour bien utiliser les moteurs de recherche » ensuite. Les chapitres
suivants nous emmenent du cete de l’outillage propice a la recherche
d’information et a son traitement, promouvant l’usage des << cartes mentales au
service de l’intelligence économique », proposant une panoplie d’<< outils de management
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modernes >>, presentant pour finir d’<< autres outils utiles de la boite a outils de
l’intelligence économique >>.

L’ouvrage est copieux (323 p.) et la lecture sinueuse, fractionnee comme dit
l’auteur, sans linearite thematique ni progression didactique. Les << sujets >> traites
sont ainsi eparpilles au gre des << post-it >>. Aussi regrettera-t-on l’absence d’un
index rerum qui eut permis au lecteur d’entrer rapidement dans le vifdu propos
utile, de trouver habilement ce qu’il cherche parce qu’il en a besoin.

C’est que l’ouvrage n’entend pas cibler un lecteur particulier. L’auteur le veut
<< accessible a tous ceux qui veulent progresser dans le domaine de la recherche
d’information, aux entrepreneurs, chercheurs, etudiants... quels que soient leur
profil ou leurs niveaux techniques ». Soit. Mais il est clair que chacun n’y trouvera
pas le meme interet. L’entrepreneur y piochera les pieces de sa boite a outils et
leurs modes d’emploi. Le documentaliste y lira, lui, de quoi comprendre, pour
l’endosser, la posture qu’il doit adopter s’il souhaite accompagner l’economie en
marche, de quoi revetir le costume du << cost killer » dont parlait l’ADBS il y a
maintenant plus de dix ans.

AParce que << chercher n’est pas trouver », cet ouvrage mérite d’etre lu, qui propose
<< outils, methodes et strategies .-:1 l’usage de ceux pour qui l’information compte ».
Restera ensuite a trouver ceux pour qui l’information ne compte pas...

Analyse de Bruno RICHARDOT

bruno.richardot@univ-lille1.fr
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DEs BIBLIOTHEQUES POPULAIRES A LA LECTURE PUBLIQUE, Sous LA
DIR. D’A0NEs SANDRAS, VILLEURBANNE : PREssEs DE L’ENss1B,
2014. - 544 P. - (PAPiERs). - ISBN 979-10-91281-56-0 : 42

Un ouvrage riche et passionnant sur la lecture publique

L’histoire des bibliotheques populaires n’est pas un long fleuve
i tranquille, loin s’en faut, et notamment quand elles doivent

amener a la lecture publique - ce qui est surement leur objectif
le plus precieux. Plus de trente-cinq ans apres Les bibliotheques
populaires [3] de Noe Richter, un colloque << Les bibliotheques
populaires d’hier a aujourd’hui >> s’est tenu debut juin 2014 a
l’Arsenal (BnF), a l’initiative de la Bibliotheque des amis de
l’instruction du III? arrondissement de Paris [4], afin d’exposer

le renouveau des recherches sur les bibliotheques populaires. Un curieux
paradoxe justifiait l’entreprise de Noe Richter: ecloses aux XVIII-XIX“ siecles, les
bibliotheques populaires vont favoriser l’emergence de la lecture publique dans la
premiere moitie du XX? siecle, alors meme qu’elles s’eteignent progressivement
mais, surtout, que les historiens les boudent, voire oublient leur existence. Dans le
direct prolongement de l’entreprise de Noe Richter (et de celle, contemporaine, de
lean Hassenforder qu’on oublie trop rapidement), un travail historien minutieux
s’est engage au plus pres des archives locales, aujourd’hui de plus en plus
accessibles en ligne. Ce travail permet de restituer les contextes, conflictuels ou
apaises, ou les bibliotheques populaires ont pris leurs marques socioculturelles et
sociopolitiques.

L’ouvrage dirige par Agnes Sandras accompagnait le deroulement du colloque de
2014. Il en constitue les actes, enrichi de quelques articles. Rassemblant vingt-
cinq contributions pour une vingtaine de contributeurs (historiens, sociologues,
bibliothecaires et conservateurs des bibliotheques mais aussi jeunes doctorants et
chercheurs confirmes), il comprend cinq parties. La premiere situe les enjeux et
les difficultes de l’acces au livre au XIX‘?. La deuxieme propose quelques etudes
autour des Bibliotheques des amis de l’instruction. La troisieme met en lumiere
les avancees culturelles et educatives des bibliotheques populaires, toujours au
XIX‘? siecle. La quatrieme partie nous emmene a l’etranger visiter l’histoire des
bibliotheques populaires anglaises, belges et argentines. La derniere partie
negocie le passage du XIX‘? au XX? siecle - ce que quelques contributions des
parties precedentes proposaient quelquefois. Une bibliographie indicative (plus
de 80 references) invite a la lecture historienne. Enfin, un index des noms de
personnes, lieux et institutions suit la liste des auteurs et celle des illustrations.
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Si l’histoire de la bibliotheque populaire n’est pas un long fleuve tranquille, force
est de constater avec joie que la lecture de l’ouvrage se pratique telle la descente
d’un fleuve. On se laisser porter par les textes introductifs d’Agnes Sandras (une
introduction generale puis une introduction a chaque partie), textes resultant
d’une remarquable problematisation et d’une densite reflexive nourrissante.
Descendant le fleuve, libre au lecteur de decider ou non une escale, de s’arreter
dans un de ces nombreux espace/temps qui habitent l’une et l’autre rives. De
telles escales l’entraineront en des contrees trop meconnues de la lecture publique
et pourtant si riches de problematiques fondamentales.

En ces temps ou la technologie et la materialite en general encombrent notre
capacite de reflexion, l’ouvrage (comme le colloque qui le justifie) est salutaire. Sa
lecture ne peut qu’ouvrir notre regard, au-dela de l’horizon impose de la
technique et hors du tempo de sa course efifrenee a l’innovation a tout prix, sur
des interrogations ou l’humain se dessine et ou la societe se pense en humanite.
Peut-etre la question fondamentale de l’ouvrage est-elle celle-ci : que reste-t-il de
<< populaire » dans ce qu’on appelle aujourd’hui la lecture publique ? Sortons de
cette << connotation univoque et pejorative >> de l’etiquette << populaire » dont parle
Agnes Sandras I Osons placer la bibliotheque dans la stricte perspective educative
et culturelle ! Relisons, une fois encore, Noe Richter quand, installant la
bibliotheque dans l’orbite de l’education permanente, il voulait comprendre
Fenchainement qui conduit de la lecture populaire a la lecture publique [5].
Relisons Richter et inversons Penchainement : comment la bibliotheque favorise-
t-elle le passage de la (simple) lecture publique a la lecture populaire ? Personne
ne niera la perspective educative de la bibliotheque. Elle est comme ancree dans
notre culture. Mais qui va jusqu’au bout du traitement de cette question ? Qui va
poser la distinction, fondamentale, entre public et non public, et proposer une
strategie sociale pour faire venir a la lecture celles et ceux qui n’y ont pas
objectivement acces, celles et ceux qui n’ont pas meme idee de ce << plaisir
incommensurable de la lecture » vante par Agnes Sandras ? Relisons, par exemple, ces
Regards neufs sur la lecture que posaient des 1949 Genevieve Caceres [6] et avec elle
tout peuple et culture I Ces regards brillent encore !

Analyse de Bruno RICHARDOT

bruno.richardot@univ-lille1.fr

Brichdenice
Machine à écrire
NOTES
[3] Noë Richter, Les bibliothèques populaires, Paris, Cercle de la librairie, 1978.
[4] Cette bibliothèque serait la dernière « bibliothèque populaire » encore existante 
    (cf. http://bai.hypotheses.org).
[5] Noë Richter, Bibliothèques et éducation permanente. De la lecture populaire à la 
    lecture publique, Bibliothèque de l’Université du Maine, 1981.
[6] Geneviève Cacérès, Regards neufs sur la lecture, Éditions du Seuil, 1949. Une édition 
    augmentée est parue en 1961, avec la collab. de Joffre Dumazedier, Georges Jean et
    Jean Hassenforder. 
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GRAND1R CONNECTES. LEs ADOLESCENTS ET LA RECHERCHE
D’1N1=oRiviAT1oN, ANNE CoRDiER, CAEN : Ce-AiviP;F ED1T1oNs, 2015. —
303 P. - (LEs ENFANTS DU NUMERIQUE). - ISBN 978-2-915825-49-7:
2524-#xA0;=e

<< Une parole adolescente superbement restituee »

_ Imaginaires, representations, pratiquesformelles et non formelles
luu|\.-nL6-

,/ \ e4rand" de la recherche d’information sur Internet: le cas d eleves de 6 et
1connetiel _ _ _ _ _

- - ---- -- - - Sciences de l’information et de la communication qu’Anne
de professeurs documentalistes. Tel est le titre de la these en

Cordier a soutenue a l’universite de Lille3 en 2011 [1].
' - _ I .. L’ouvrage, publie en 2015 et que nous lisons aujourd’hui, en

r J " II ' _ _ / .
, est un prolongement attendu. Il est intitule Grandir

‘I ' . 6 6- "' ‘ , 6 _ '.'.' connectes. Les adolescents et la recherche d’information. Le
- ' J 6 6 6 , 6 , 6'- 6 * H champ d’investigation s’est elargi : on passe des collegiens

de 6? aux adolescents, qu’ils soient collegiens ou lyceens.
L’ecriture ne vise plus le meme lecteur : on passe des membres du jury de these au
public composite des parents, enseignants, professionnels de l’information et de
la documentation et autres mediateurs. Le propos aussi a change : il s’est a la fois
allege et elargi. On est passe de l’etablissement d’un reseau d’hypotheses a
consolider puis a eprouver a la relation quasi narrative d’une reflexion
personnelle sur les pratiques sociales et educatives. On est passe du << nous »
academique au << je » personnel.

Le grand interet de cet ouvrage - en meme temps que le grand plaisir de le lire -
reside a coup sur dans la restitution des paroles adolescentes. On entend les
adolescents parler, on les voit dialoguer, on devine le non verbal qui accompagne
les paroles. La lecture nous incite quasiment au desir de dialogue avec eux. Dela a
ce que l’auteure devienne le porte-voix des adolescents, il n’y a qu’un pas qu’elle
franchit, au risque de la confusion des reles. La << cause des adolescents » [Z] est ici
portee par une adulte qui s’est investie tres personnellement dans une mission
tout a la fois sociale, scientifique et pedagogique. On est alors temoin d’une sorte
d’exhibitionnisme oblige du << chercheur implique >>. On a l’impression de se
trouver devant le carnet de bord d’une recherche ethnographique << engagee »,
d’une exploration immersive ou la chercheuse-actrice-formatrice devient vecteur,
voire instrument de formalisation de pratiques (formelles, informelles), ou la
pensee praticienne se donne des allures d’ecriture scientifique et la pensee
scientifique des airs d’ecriture praticienne.

Bref, l’ouvrage d’Anne Cordier place son lecteur dans l'inconfort d’un tiraillement
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entre parole adolescente superbement restituee et structuration imposee par le
regard de l’acteur qui restitue. Ce tiraillement, pour inconfortable qu’il soit, est
vivifiant et fait germer dans l’imagination intellectuelle du lecteur comme des
lueurs de comprehension des scenes adolescentes.

Au premier acte, les personnages principaux se presentent : la chercheuse et les
adolescents avec leurs pratiques informationnelles sur le Net. Vient ensuite
l’heure des << verites et contre-verites >> sur ces pratiques qui - troisieme acte - sont
contextualisees dans l’environnement informationnel et social des adolescents en
question dont - quatrieme acte - les imaginaires et les pratiques d’information sur
internet sont exhibes. Le tableau final nous propose de passer de l’analyse a
l’action. Certes, aux actes precedents, des pistes d’action (notamment
pedagogiques) etaient esquissees, voire dessinees comme en sous-texte. La
trentaine de pages conclusives enoncent des pistes d’action tout en relativisant
l’analyse qui y a conduit. Cela n’est pas sans reactiver la question du statut de
l’ouvrage : recherche scientifique, narration reflexive, carnet de bord
ethnologique, rapport d’exploration, bout de rechercheaction... Reste que, malgre
l’inconfort vivifiant mentionne plus haut et bien qu’on reste sur sa faim quant a la
profondeur attendue de l’analyse (par exemple sur les tensions entre
comportements << spontanes » et comportements prescrits ou sur ce que les
imaginaires adolescents font du << document >> et de l’<< information »), la lecture
de l’ouvrage d’Anne Cordier est agreable et enrichissante, serait-ce uniquement
pour le contact qu’il offre de la gent adolescente.

Analyse de Bruno RICHARDOT

bruno.richardot@univ-lille1.fr

Brichdenice
Machine à écrire
NOTES
[1]  https://tel.archives-ouvertes.fr/tel-00737637.
[2] Clin d’oeil manifeste à Françoise Dolto.
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UT1L1sERWII(IPEDIA COMME SOURCE D’iNEoRiv1ATioN I-'IABLE, GUY
DELSAUT, Bois GUILLAUME (76230) : ED1TioNs KLOG, 2016. — 182 P. -
ISBN 979-10-92272-12-3 : 20e4#xA0;e

Un indispensable bien commun en devenir

_ L’encyclopedie polyglotte et collaborative Wikipedia
- -‘=3 4- '_ -iii . . . .' ‘L? 1.- . " avait tout ]uste cinq ans, Guy Delsaut posait de]a la

. question [5] de sa fiabilite en tant qu’encyclopedie. Du__ I ‘I . '
. moins entreprenait-il de repondre aux << nombreux

l 1 detracteurs qui [...] reprochent [aWikipedia] de ne pas etre
'~" fiable >>.

‘Eff;4. .~___
_,_.9. =.-.-. u;_ 1

. L’entreprise est d’importance dans la mesure ou un
. << ouvrage qui traite ou pretend traiter de toutes les sciences »,

WIKIPEDIQ . . . , . .
voire un Ol)]€[ qui pretend consigner << la connaissance de
tout ce que l’homme peut savoir », comme disait Paul Otlet
(Traité, §241.221), ne saurait tromper son monde. Du

temps des encyclopedies medievales, la question ne se posait pas ainsi.
L’imprimatur suffisait a certifier la fiabilite, c’est-a-dire la conformite au dogme.

Depuis lors, l’humanite a appris a se passer de la caution ecclesiastique pour ne se
fier qu’a la coherence interne du systeme des verites construites selon les regles
de la raison (<< l’arbre de la philosophic » de Descartes, << l’arbregenealogique
encyclopedique » de D’Alembert, la << cohesion intime » dont parlent les auteurs de la
Grande Encyclopedic, etc.). Mais qu’il s’agisse de l’oeuvre pilotee par Diderot et
D’Alembert ou de celle pilotee par Dreyfus et Berthelot, les auteurs sont de fait
membres d’une societe savante reconnue en tant que telle. Pour faire partie d’une
entreprise de publication scientifique, notamment en tant qu’auteur, il convient
d’etre coopte et/ou de se soumettre a une << evaluation par les pairs » (peer review).
Le comite de lecture prealable - quels que soient sa denomination, sa structure,
son fonctionnement et sa justification (publication dans une revue ou dans une
collection, contribution a un colloque ou a ouvrage collectif, etc.) -, s’impose
quand la recherche scientifique veut acceder a la visibilite. Ce comite de lecture
est cense evaluer la validite et la conformite de l’ecrit soumis aux canons de la
recherche scientifique, canons eux-memes edictes par la communauté
scientifique. Par ailleurs, les membres les plus grades ou reconnus de cette
communauté pilotaient des collections chez les editeurs... Point besoin de
mobiliser les theses d’un Foucault ou d’un Bourdieu. On comprendra aisement
qu’on est la dans un dispositifclos ou il faut etre introduit a un << titre » ou ii un
autre.
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Mais vint le Web, qui se socialisa tres vite pour permettre notamment la
publication collaborative en ligne (wiki). Dans l’emergence d’un nouvel ordre de
production et d’edition est nee Wikipedia, ou le principe d’ouverture (cf. l’open
source) preside a la construction de l’encyclopedie et donc de la connaissance. << A
savoir que, dans un projet libre et utilisablegratuitement par tous, n’importe qui peut
collaborer en apportant une pierre a l’edifice. La somme des contributions, meme les plus
modestes, aboutit a une encyclopedie en ligne complete. >> ]?] On comprendra aisement le
malaise immediat des producteurs (detenteurs) de savoirs patentes. L’accusation
de non fiabilite fut une replique dont la force etait a la mesure conjuguee du
succes public de l’entreprise collaborative et du sentiment de depossession chez
de nombreux scientifiques et universitaires, sentiment d’autant plus violent que
Wikipedia devenait progressivement un incontournable gisement
d’informations [7] - ce qui pourrait nous entrainer vers un autre sujet : le plagiat
academique.

En 2013, l’auteur tentait (osait ?) une comparaison entre la version francophone
de Wikipedia et la version en ligne de l’Encyclopcedia Universalis ]8]. Conclusion ? La
premiere est une encyclopedie libre, ouverte (Creative commons a tous les
etages), gratuite, actualisee en permanence et facile d’acces. De son cete, la
seconde est une encyclopedie proprietaire (domaine du copyright a tous les
etages), fermee (auteurs selectionnes), couteuse, avec << reculface a l’actualite >> et
quelquefois difficile d’acces. D’autres etudes comparatives ont ete publiees,
fournissant peu ou prou les memes elements de constat, ce qui n’empeche que,
comme dit Guy Delsaut, << nous avons une encyclopedie dont la conception est et restera
sans doute toujours contestee >>.

En ce debut 2016, l’auteur nous propose de faire le point sur << Wikipedia comme
source dinformationjiable », comme pour en finir avec cette problematique et nous
faire partager sa grande experience de contributeur. Tres pedagogiquement, il
construit la representation que l’on peut se faire de Wikipedia, posant la
definition d’<< encyclopedie » puis presentant Wikipedia et ses differents niveaux
(page d’accueil, articles, portails, categories.., etc.), pour enfin dresser un etat sans
concession des reproches qu’on adresse trop facilement a l’encyclopedie
collaborative. La majeure partie de l’ouvrage (les chapitres 2 et 3, soit 113 pages) est
consacree aux << erreurs » de Wikipedia, a leur origine, et a la fagon de les reperer
et de << verifier l’information ». Ces pages pourraient a coup sur servir
d’introduction (partielle certes) a l’ecriture scientifique. Des enseignants du
superieur ne proposent-ils pas a leurs etudiants d’enrichir des articles de
l’encyclopedie concernant leur discipline (physique, informatique, etc.) ? Il est
clair qu’inciter les etudiants de haut niveau a entrer en Wikipedia ne peut
qu’augmenter la confiance qu’ils placent dans le projet collectif, notamment par la
prise de conscience des regles communautaires. Gilles Sahut n’a-t-il pas constate
la meme evolution positive de la confiance envers l’encyclopedie chez les jeunes
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lyceens contributeurs encadres par leurs enseignants et rencontres pour les
besoins de son enquete ? [9]

Pour conclure, l’auteur revient sur la question que pose le titre de son ouvrage,
celle de la fiabilite de Wikipedia. Les elements de reponse qu’il propose se placent
sur le registre tres positifde l’amelioration continue de la qualite de
l’encyclopedie collaborative, par quelques recommandations concernant son
fonctionnement meme.

<< Pierre angulaire [...] de la Bibliotheque » parce que << lien entre tous les livres », comme
disait Paul Otlet (loc.cit.), l’encyclopedie trouve avec Wikipedia une fonction tout a
fait particuliere qui en fait la promesse d’etre un indispensable bien commun,
c’est-a-dire << mundaneen ».

Analyse de Bruno RICHARDOT

bruno.richardot@univ-lille1.fr

Brichdenice
Machine à écrire
NOTES
[5] Dans un article publié par les Cahiers de la documentation, 2005, n°4, p. 13 sqq.
[6] Wikipédia et ses controverses www.scriptol.fr/web/wikipedia.php.
[7] Voir l’usage qu’en fait Google avec son moteur de recherche (ou plutôt moteur de réponse comme dit Olivier
     Andrieu (www.abondance.com)).
[8] Toujours dans les Cahiers de la documentation, 2013, n°2, p. 52 sqq.
[9] Wikipédia, une encyclopédie collaborative en quête de crédibilité : le référencement en questions (thèse
      soutenue le 30 novembre 2015, Université de Toulouse, déposée dans HAL le 18 janvier 2016, soit trois
      jours après la publication de cet ouvrage : https://tel.archives-ouvertes.fr/tel-01257207). 
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LE PLAGIAT ACADEMIQUE. CoiviPRENDRE POUR AGIR, MICHELLE
BERGADAA, PAR1s : L’HARiv1ATTAN, 2015. — 228 P. — (QUESTIONS
coNTEiviPoRA1NEs). - ISBN 978-2-343-07531-0 : 24,50 =€I

Une synthese pour l’action responsable

Qui dit << plagiat universitaire » dit Michelle Bergadaa — et
reciproquement et depuis longtemps.

Tout semble commencer en 2004, avec le fameux appel du
31 mars ]6] qui commence par ces phrases ; << Chers collegues,
chers etudiants, chers amis, Un point me preoccupe ,- j’ai besoin de
votre aide. ». Plus loin, << Internet: un fabuleux espoir pour la
connaissance et un immense risque de soufliance. ]’assume. /'e suis

l W I responsable d’avoir laisse mes etudiants jouer au << Lego » de la
connaissance sur Internet sans guides moraux et spirituels. Que
deviendront-ils dans la vie active ? Des joueurs de

8quot;Enron8quot,- et de 8-quot,-Parmalat8quot; ? ».

Un mois plus tard, un travail collectifs’organise et s’outille au sein de l’Universite
de Geneve. Les echanges foisonnent qui finissent, au fil des mois et des annees,
par fertiliser la volonte collective de construire de la connaissance sur la question.
Mais, des mars 2004, les termes sont poses : on est dans l’action, c’est-a-dire la
responsabilite (celle de l’enseignant, celle de l’etudiant) et la deontologie — qui ne
s’impose pas mais se discute.

Les questions ne manquent pas. De quoi parle-t-on ? Qu’est-ce que le plagiat ?
Pourquoi et comment plagie-t-on ? Comment les enseignants vivent-ils le plagiat
de leurs etudiants ? Que fait-on dans l’institution academique pour prevenir le
plagiat ?

Debut 2006, Michelle Bergada a co-signe une etude de la signification de
<< plagiat » et de << copie-colle » pour les etudiants eux-memes. L’enquete,
demarree en 2004, conclut a la caracterisation de cinq profils etudiants, du non
plagieur au fraudeur, en passant par le bricoleur, le tricheur et le manipulateur. A
chacun de ces profils correspond une apprehension nuancee de ce qu’est la
<< responsabilite academique ». On retrouvera cette typologie tout au long des
travaux de l’auteure, jusque dans notre ouvrage (chapitre 3) ou elle insiste sur la
necessite d’identifier le profil du plagieur avant d’entreprendre quoi que ce soit et
de signifier les normes et les valeurs ethiques.

Du point de vue de l’institution universitaire, la question est celle de l’<< integrite
academique >>. Mais pas n’importe comment. Le rapport de 2008, La relation
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ethique-plagiat dans la realisation des travaux personnels par les etudiants ]7], produit
par la commission Ethique-Plagiat de l’Universite de Geneve que preside notre
auteure, est clair sur ce point, precisant l’idee que la deontologie en la matiere ne
saurait s’imposer : << Le leitmotiv de ce rapport est qu’il va [...] nousfalloir etre creatifs
pour imaginer, dans ce contact quotidien avec Internet, la mise en oeuvre concrete de nos
valeurs et de nos normes universitaires avec — et non contre — nos etudiants. >> Aussi bien le
probleme n’est-il pas de l’ordre du droit. Les douze pages de l’annexe 1 de notre
ouvrage exhibe la << dijjicile coordination » entre le juridique et l’academique.

Reste que, comme disait l’auteure en 2011 [8], au sein des universites frangaises, << il
revient a chaque enseignant d’assurer lui-meme la lutte contre le plagiat et il n’y a pas de
position commune, ni de regle systematique. >>

D’ou cette saine croisade de Michelle Bergadaa et tous ses << collaborateurs » de la
francophonie, lancee voici douze ans, armee d’un site web et tracee par de
nombreuses publications — dont ce livre, qui fonctionne comme une synthese
pour l’action responsable.

Analyse de Bruno RICHARDOT

documentation@tard-bourrichon.fr

Brichdenice
Machine à écrire
NOTES
[6] www.responsable.unige.ch/top/newsletter/historique-de-nos-lettres.html#l1
[7] http://responsable.unige.ch/assets/files/RapportPlagiat_Unige2008.pdf
[8] http://cursus.edu/article/17495/michelle-bergadaa-plagiat-est-pas-encore/#.V15bILuLSM9
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CoNNAissANcE TOTALE ET CITE MONDIALE. LA DOUBLE UTOPIE DE
PAUL OTLET, PAUL GHILS (DiR.), LOUVAIN-LA-NEUVE :ACADEMIA—
L’HARiviATTAN, 2016. - 312 P. — (INTELLEcT1oN). - ISBN
978-2-8061-0278-2 : 29,45 e (vERsioN PDF, EAN EBOOK
978-2-8061-0831-9 : 24,99 e)

Un eclairage sur les articulations dynamiques entre deux pans de la
pensee de P. Otlet

Novam evolvere humanitatem - Meliorem exaltare
civilisationem -Altiores cum rebus jungere ideas - Opus
maximum instruere mundaneum » [1]. C’est sur ces quatre
imperatifs que se referme le Traite de la documentation. Le
livre sur le livre (1934).

Mais le Traite n’est pas pres de se refermer vraiment.
Tout d’abord, enoncant meticuleusement les ambitions
qui sont encore les netres aujourd’hui, son texte
travaille encore, nous travaille, nous les professionnels

1] fi de l’information et de la documentation. Il nous porte et
' In ' ‘I T nous interroge a la fois, plus de quatre-vingt ans apres

sa publication aux Editions Mundaneum, sises au Palais
Mondial, a Bruxelles. Ensuite, le Traite n’est que l’une des pieces du puzzle, une
piece importante certes, mais en laquelle on ne saurait resumer l’oeuvre de Paul
Otlet. Le grand oeuvre », ce n’est ni le Traite de la documentation ni l’Essai
d’universalisme intitule tout simplement Monde (1935).

Ce sont les deux a la fois, et encore davantage. Ces deux grands traites et tous les
petits » ecrits d’Otlet [Z] pointent ensemble vers un espoir fou mais tenace, une
sorte d’utopie regulatrice. L’utopie, ecrit Paul Otlet, est comme une hypothese au sujet
des rapports mutuels existant entre les choses, une hypothese scientifique a verifier
experimentalement et qui, vraie oufausse, impose une direction et un programme aux
recherches qui resteraient autrementfiagmentaires [...]. Quand nous aurons des
laboratoires consacres a l’invention sociale, comme nous en avons pour l’invention
technique, nous progresserons a pas de geants. >> B]

Pour schematiser, disons que l’utopie d’Otlet est comme fondee sur deux axiomes
: 1. les hommes doivent pouvoir s’entendre entre eux et vivre en paix au-dela des
nations ; 2. la connaissance totale est possible qui aidera les hommes a depasser
l’emiettement du savoir. De la a faire de Paul Otlet un platonisant prenant le rele
fondamental de la connaissance universelle partagee dans l’elaboration et le
maintien de la paix entre les hommes, il n’y a qu’un pas - qu’on aurait tort de ne
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pas franchir. Reste qu’il n’est pas si aise de reperer les sources ou Otlet s’est
abreuve tout au long de sa vie. On saura gre a Paul Ghils de jeter quelques lueurs
et de proposer quelques pistes dans sa propre contribution a l’ouvrage qu’il
dirige ]‘]].

Ceci dit, la force de Paul Otlet tient semble-t-il non seulement dans cette tenacite
utopiste mais aussi dans un syncretisme riche et puissant qui, précisément, rend
difficile l’identification des sources philosophiques. Paul Otlet a su mettre au
service de son utopie la somme de la reflexion humaine disponible au debut du
XX‘? siecle. Il porte en lui comme l’air du temps intellectuel et scientifique, de la

/\plus Haute antiquite a ses contemporains immediats.

Nul ne saurait, sans forfanterie, pretendre embrasser l’oeuvre de Paul Otlet, tant
le spectre de son activite fut large. La plus grande part de cette activite renvoie a
des evenements et a des situations de sa jeunesse. On peut en effet legitimement
se demander si, par exemple, les proprietes familiales de l’ile du Levant puis,
surtout, de Westende n’ont pas declenche le regard architectural et urbanistique
de Paul Otlet. On pourrait evoquer aussi ses heures de bibliotheque en tant
qu’eleve, ou encore son appartenance a une famille industrielle d’une grande
puissance coloniale. Plus globalement, Paul Otlet porte sur le monde un regard
elargi : rien ne semble lui echapper, qu’il s’agisse de l’industrie, des bureaux, des
associations, de la technologie, de l’education, des bibliotheques, de la presse, de
la photographie et de l’image en general, de l’urbanisme, etc. Toute la litterature
produite depuis quelques decennies invite a approcher quelques pans de l’activite
de Paul Otlet. L’ouvrage dirige par Paul Ghils presente le grand interet de laisser
voir les articulations dynamiques entre deux de ces pans, constitutifs de cette
double utopie » qu’evoque le sous-titre : la connaissance totale » et la cite
mondiale ».

Les professionnels de l’information et de la documentation connaissent a priori la
premiere, ou du moins les elements qui devaient en constituer les conditions de
possibilites : le RBU, repertoire bibliographique qu’un langage classificatoire (la
CDU) et une serie de normes pouvaient rendre universel. Les agents actifs pour
concretiser ce projet sont dissemines dans le monde, chaque nation contribuant it
l’alimentation dudit repertoire... Otlet etait un organisateur, un normalisateur,
mais pour laisser le champ au deploiement de l’utopie internationaliste, c’est-
a-dire pacifiste - a la difference de certaines institutions technico-politiques qui,
aujourd’hui, imposent la normativite comme principe contraignant du politique.

Certes l’ utopie documentaire » d’Otlet court toujours le risque d’etre consideree
comme ce qui pourrait outiller voire generer, bien malgre elle, jusqu’a ces contre-
utopies, ces dystopies de l’indexation des personnes » ]5]. Mais l’homme qui voulait tout
classer [6] n’est-il pas avant tout cet entrepreneur des outils de la connaissance au service
de la paix >> dont parlent Stephanie Manfroid et Jacques Gillen ]7] ? Il en va de la
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connaissance comme de la documentation, sa vertu est ancillaire. Elle est au
service de >>, en l’occurrence au service de la paix, de la paix entre les hommes, de
la paix mondiale. Certes, il y eut d’autres voies pour oeuvrer ii cette paix. Tres tet,
Paul Otlet a eu l’intuition pacifiste, des L’Afi'ique aux noirs (1888) ]8] et jusqu’au soir
de sa vie, notamment aux cetes d’Henri La Fontaine, avec le projet de la Societe
des Nations.

L’autre branche de la double utopie >> vise le confort, ou plutet Pepanouissement
tout a la fois intellectuel, artistique et sportifdes hommes pacifies et propose
d’organiser leur vie quotidienne. L’architecture et l’urbanisme ont de tout temps
interesse Paul Otlet qui y trouvait l’un des moyens de realiser ses utopies, l’un des
moyens de concretiser les idees les plus hautes >>. Plusieurs des contributions de cet
ouvrage exposent les conceptions architecturales et urbanistiques d’Otlet, leurs
soubassements autant que leurs developpements. Ce qu’on peut en retenir, c’est
bien la place centrale de la communication scientifique. Et c’est peut-etre ce qui
unit les deux branches de l’utopie de Paul Otlet : l’encyclopedie, comme forme
possible de l’achevement jamais realise du travail intellectuel, ou le savoir
construit trouve, grace aux techniques documentaires, a se reunifier, a se
rassembler dans la coherence totale ]9].

L’utopie selon Otlet n’est-elle pas comme une finalisation du syncretisme qui
recapitule par le desir d’un autre monde que celui ou nous vivons, d’un monde
vraiment - c’est-a-dire humainement - mondial ? La Cite mondiale que les nations
ensemble se seront construite et ou habitera en esprit l’Humanite : la Beata Pacis Civitas, la
Bienheureuse Cite de la Paix » ]]°]. La fusion entre paix » et cite » est totale et
absolue ]“]. Elle est pensee mais realisable ]“]. C’est l’Humanite qui la justifie.

Mille fois helas I A ce jour, l’Humanite n’a pas depasse son stade actuel d’antinomie,
d’antipathie et d’antagonisme » ]]3].

Analyse de Bruno RICHARDOT

documentation@tard-bourrichon.fr
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[1]

[2-]

[3]

[4]

[5]

[6]

[7]

[8]

[9]

[10]

[11]

[12]

[13]

NoTEs

Faire eclore une humanite nouvelle - Ameliorer la civilisation - Unir les idees les plus
hautes et les choses [Concretiser les idees les plus hautes (?)J - Outiller cegrand oeuvre
qu’est le Mundaneum ».

De l’ege de quatorze ans jusqu’a ses derniers jours, Paul Otlet ne cessa d’ecrire
et de dessiner. Cf la bibliographie proposee par W. Boyd Rayvvard,
http://people.ischool.illinois.edu/~wrayward/otlet/otbib.htm.

Monde. Essai d’universalisme, p. 202.

Cet ouvrage, dont on lit ici une presentation critique, est une version elargie
d’une livraison recente de Cosmopolis (2014/3-4) dont Paul Ghils est le redacteur
en chef, livraison qui, pour une part, reprenait, avec de legeres adaptations, des
articles parus dans Associations transnationales (2003/1-2). La contribution de
Paul Ghils, Fonder le monde, fonder le savoir du monde ou la double utopie de
Paul Otlet » (p. 197-225), fait partie de ces derniers.

Olivier Le Deuff. Utopies documentaires : de l’indexation des connaissances a
l’indexation des existences ». Communication et organisation, 2015, n° 48, p. 93-106.
Voir aussi, par exemple, Le cauchemar de Paul Otlet » dont parle Isabelle
Barberis (Cites, 2009, n° 37, p. 9-11).

Cf Francoise Levie. L’homme qui voulait classer le monde. Paul Otlet et le
Mundaneum. Les Impressions nouvelles, 2006.

Les papiers personnels de Paul Otlet », p. 175 sqq., in : Jacques Gillen (dir.). Paul
Otlet, fondateur du Mundaneum (1868-1944). Architecte du savoir, artisan de paix. Les
Impressions nouvelles, 2010.

Le titre est tres explicite, malgre quelques relents colonialistes mettant en avant
une hierarchie des civilisations. En effet, le jeune Otlet n’utilise le terme
civilisation » que pour ce que l’Europe peut apporter a l’Afrique et ce a quoi cette
derniere peut aspirer, par opposition at ce qu’il appelle la barbarie afi/icaine » (p.
14), les Noirs Americains apparaissant dans un entre-deux... Faut-il y voir juste
l’air du temps ?

De ce point de vue, l’entreprise de Wikipedia (a la difference de Google)
apparait eminemment conforme au projet d’Otlet, comme un lointain
prolongement, une actualisation des travaux des sessions de l’Universite
internationale des annees 20.

Monde. Essai d’universalisme, p. 455 sq.

Cette equation n’est pas sans rappeler ce terme russe mir qui signifie tout a la
fois monde » et paix ».

Hendrik Andersen n’avait-il pas realise des plans presentant magnifiquement
la Cite en soi », alors que Charles-Edouard Jeanneret-Gris (Le Corbusier) et
Pierre Jeanneret avaient realise des plans pour Geneve et Anvers ? (op. cit note
10, p. 456, n. 1).

Op. cit. note 10, p. 457 sq.
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CREER ET GERER UNE PHOTOTHEQUE : ORGANISER soN EoNDs
D’IMAGES, CARoLiNE LEI-‘RANC, Bois GUILLAUME (76230) : ED1TioNs
KLOG, 2016. - 200 P. - ISBN 979-10-92272-16-1 : 22e$#xA0;e

Un ouvrage pedagogique et professionnel

Qui souhaite connaitre ce qu’est le metier d’iconographe
grece au site de l’ADBS ]]] est invite a lire le temoignage
d’une professionnelle [Z]. Il s’agit de Caroline Lefranc,
membre du secteur Audiovisuel de l’ADBS en region
Aquitaine et auteure d’un ouvrage tres eclairant sur le
metier de photothecaire.

Depuis l’aube de la documentation, l’image et notamment
la photographie ont une place importante dans les
pratiques documentaires. Paul Otlet n’en faisait-il pas
grand cas ? Reste que, malgre le deversement imagier sur le

Web, de Facebook a l’AFP en passant par les galeries personnelles mises en ligne
par les particuliers, les phototheques sont encore trop meconnues aujourd’hui, y
compris par les professionnels de l’information, relativement peu d’ouvrages s’y
étant consacres depuis quelques decennies.

Celui que propose Caroline Lefranc vient it point nomme, pres de quinze ans
apres celui que Cecile Kattnig avait realise pour la collection << 128 : Information et
documentation >> de l’ADBS chez Nathan et que Lisette Calderan avait presente
dans les colonnes de Documentaliste. Sciences de l’information (2003, Vol.40, n°3).
Depuis le debut des annees 2000, le paysage a bien change, qu’il s’agisse de la
manipulation de l’image, de son stockage, de son analyse et de sa diffusion.

Apres une breve histoire de la photographie et quelques precisions fondamentales
sur ce qu’est une phototheque, l’auteure nous entraine dans l’organisation d’un
fonds iconographique, de sa creation jusqu'a sa valorisation. Nous decouvrons
ainsi les differentes phases de la creation d’une phototheque et, partant, les
missions que le photothecaire est amene it exercer. Nous retrouvons la notre
chaine documentaire, mais dediee a la gestion des fonds d’images. Tout est
minutieusement décrit et prescrit.

Pedagogiquement assure, le ton est on ne peut plus professionnel, que l’on baigne
dans la sphere technique de l’image, dans le monde changeant de l’information
ou dans le milieu contraignant du droit. La lecture de l’ouvrage permettra it coup
sur a. maints professionnels de l’information neophytes de creer et gerer une
phototheque en meme temps qu’il constituera un guide pratique structurant pour
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le professionnel deja initie a la gestion des images. Les annexes, enfin,
fournissent de precises et precieuses indications, du glossaire au modele
d’autorisation de diffusion d’image.

La table des matieres et l’avant-propos sont consultables en ligne B]. Une
bibliographie, large dans son propos mais relativement ramassee (23 ref.) clet
l’ouvrage. Enfin, cerise sur le gateau, les editions Klog nous offrent de telecharger
le tableau comparatiftres renseigne des logiciels de gestion electronique de
documents ou de gestion des actifs numériques, tous logiciels analyses pour la
redaction de l’ouvrage, a savoir Agelia, Alchemy, Algoba Systems, Armadillo,
Bynder, Cadic Services, Einden, JLB Informatique, Keepeek, Mobydoc, Propixo et
Wedia ]4]. Parions que ce tableau sera mis a jour quand le besoin s’en fera sentir.

Analyse de Bruno RICHARDOT

documentation@tard-bourrichon.fr

Brichdenice
Machine à écrire
NOTES
[1] http://adbs.fr/iconographe-131401.htm.
[2] http://adbs.fr/caroline-lefranc-iconographe-independante-en-region-aquitaine-73089.htm.
[3] http://fr.calameo.com/read/000593651b819a701166d.
[4] http://editionsklog.com/pub/livres/Phototheque_Logiciels.pdf
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LEs 500 MOTS METIERS. BIBLIOTHEQUES, ARCHIVES,
DOCUMENTATION, MUSEES, ]EAN—PHILIPPE AccART, CLoTiLDE
VAISSAIRE-AGARD, Bois GUILLAUME (76230) : ED1TioNs KLOG, 2016.
- 190 P. - ISBN 979-10-92.272.-11-6: 18 E

Une porte d’entree lexicale dont les professionnels tireront grand profit »

Le premier merite de ce lexique est de couvrir les
quatre ecosystemes du document, ceux que Suzanne
Briet, par exemple, avait deja regroupes en marquant
la convergence du trio A, B, M : Archives,
Bibliotheques, Musees » vers la documentation. Quant
au Palais mondial de Paul Otlet, ce fondateur » qui
pointa si finement les ambitions des métiers de la
documentation (qui sont toujours aujourd’hui les
netres), n’etait-il pas tout a la fois centre d’archives,
bibliotheque et musee ?Aux temps d’Otlet et de Briet,
la question se posait en termes dynamiques
(convergence chez Briet, evolution en synthese chez

Otlet). Aujourd’hui, on peut legitimement faire l’hypothese que les quatre métiers
forment bel et bien un vaste chantier coherent — quand bien meme une telle
coherence se dissimule sous un plus ou moins joyeux fatras d’innovations
métiers, de secousses technologiques et de revolutions manageriales. Nos
professions ne se retrouvent-elles pas regulierement depuis des decennies pour
se questionner mutuellement sur ce qui les distingue et/ou les reunit, employant
pour ce faire un langage commun ? Bref, meler, comme font Jean-Philippe Accart
et Clotilde Vaissaire-Agard, les quatre métiers pour en dresser l’inventaire lexical
est du meilleur aloi, dans la mesure précisément ou il permettra au professionnel
de l’archive de se familiariser avec le langage du professionnel de la bibliotheque,
par exemple, participant ainsi concretement au tissage de la coherence dont nous
parlions.

ALe second merite de l’ouvrage est precisement d’etre un lexique, c’est-it-dire un
recueil de termes mais un lexique a jour, proposant pour les termes utiles a nos
métiers des definitions precises et contextualisees. La sociologie des professions a
toujours mis en avant, a juste titre, le rele structurant de la terminologie
professionnelle. Cet ouvrage constitue ainsi une porte d’entree lexicale dont les
futurs professionnels tireront grand profit, leur permettant de se familiariser
avec la terminologie de la profession ou ils entrent. C’est seulement ensuite que,
specialisant et affutant leurs pratiques, ils iront chercher les lexiques plus
pointus. De tels outils existent. Ce qui manquait, c’est ce socle lexical que
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constitue Les 500 mots métiers.

Le troisieme mérite de ce recueil de mots-métiers est son traitement du
multilinguisme. Les auteurs ne sont pas tombes dans le piege grossier de
l’anglicisation globalisante aussi stupide que violente que nous connaissons,
helas, depuis quelques annees, voire quelques decennies dans nos métiers. Les
lemmes sont francais et les auteurs proposent systematiquement les equivalents
extralinguistiques apres le lemme (en l’occurrence anglais, allemand). Les entrees
en langue etrangere sont par ailleurs regroupees par ordre alphabetique en
annexes — ce qui permettra 2. nos cousins germanophones ou anglophones de se
frayer un chemin dans ce dedale linguistique fort riche d’ou emergera peut-etre
une certaine idee francophone de nos métiers mais ou le respect linguistique
laissera de toute fagon le champ libre a la fructifiante activite qui consiste a penser
entre les langues >>.

Analyse de Bruno RICHARDOT

documentation@tard-bourrichon.fr
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CoNsTRU1RE DEs PRATIQUES PARTICIPATIVES DANS LES
BIBLIOTHEQUES, soUs LA DIR. DE RAPHAELLE BATs,
VILLEURBANNE : PREssEs DE L’ENssIB, 2015. — 156 P. - (BoiTE A
OUTILS, ISSN 1259-4857 ; 33). — ISBN 979-10-91281-58-4 : 22 E

CUM HTH LIIH l:
DEE: PRfl\T1Q|..IE5
PAHTICIPATIVE5 DANS
LE5 BIELIDTHEQUES

Questions autour de la participation citoyenne

Voila des decennies que la politique de la ville vibre au diapason de la democratic
participative. Il y a exactement cinquante ans, experience fondatrice, les
habitants d’un quartier de Roubaix, l’Alma-Gare, se mobilisaient contre un projet
de << renovation urbaine » par lequel les << autorites » entendaient demolir l’habitat
et deporter la population, par souci d’hygienisme et de recomposition
sociologique. Un << atelier populaire d’urbanisme », association de quartier, voyait
le jour quelques annees plus tard. L’expertise changeait de camp, les habitants
proposaient leur propre projet — que l’autorite municipale dut accepter dans ses
grandes lignes (1978). Experience fondatrice mais rare. Voila des decennies que
l’usager-acteur est exhibe par les serviteurs de l’Etat et des collectivites locales,
comme une vieille rengaine qui chante l’invivable frustration sur l’air d’un desir
qui ne veut pas mourir.

A voir le nombre de manifestations organisees autour de la parution de l’ouvrage
coordonne par Raphaélle Bats, Construire des pratiques participatives dans les
bibliotheques, les bibliotheques publiques se sont saisies de la problematique de la
participation citoyenne. L’introduction de l’ouvrage se donne comme << mode
d’emploi >>, et sa conclusion comme << memento ». << Mode d’emploi >> parce que,
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par souci de coherence entre le sujet traite et l’organisation de l’ouvrage, la lecture
de ce dernier se doit d’etre participative, au risque de s’y perdre — d’ou la necessite
de proposer une carte de lecture qui degage quatre itineraires possibles et
complementaires. << Memento » parce que, s’<< il n’existe pas une seule bonnefagon de
mener un projet participatif», un << plan methodologique » semble malgre tout
necessaire pour conduire des actions participatives capables de << reellement
repenser la bibliotheque : ses services, ses pratiques, son rele institutionnel >>. Entre le
mode d’emploi et le memento se glissent de tres interessantes contributions,
constructions theoriques ou relations d’experiences, signees de seize auteurs.
L’ensemble est organise en trois parties : << Repenser la bibliotheque ensemble >>,
<< Partager les savoirs >>, << Decider ensemble ».

Deux reflexions peuvent naitre a la lecture. L’une concerne les publics et parle de
dynamique territoriale. L’autre concerne les bibliotheques et evoque les
conditions de possibilites d’une intelligence collective.

Tout d’abord, force est de constater que, comme la plupart du temps, l’innovation
vient des marges, mais qu’ici il s’agit de marges si je puis dire internes a
l’ecosysteme bibliotheque. De fait, si l’on veut construire ou co-construire des
pratiques participatives dans les bibliotheques, le travail ne doit-il pas
commencer en amont, sous peine de n’etre que du marketing de surface ?Ainsi,
mieux faire participer les publics deja presents, voire potentiels (presque la), au
fonctionnement de la bibliotheque, pour louable qu’en soit l’intention (l’usager au
centre, etc.), est une chose. Inciter les non publics de la bibliotheque a participer a
l’organisation de cette derniere en est une autre. L’innovation viendra a coup sur
avec la prise en compte de nouveaux publics, et de facon socialement plus
marquee quand il s’agit de non publics, de publics a priori eloignes de la
bibliotheque. Des experiences ont bien ete menees. Je me souviens d’une
collaboration entre la Bibliotheque departementale de pret du Pas-de-Calais (a
l’epoque on disait Bibliotheque centrale de pret), l’Universite de Lillei et une
organisation d’education populaire. C’etait dans les annees soixante-dix/quatre-
vingt : chaque partenaire avait outrepasse le cadre strict de son fonctionnement
statutaire pour installer la lecture publique au coeur et a la main de la population
du territoire. Le depassement des limites institutionnelles comme facilitateur de
participation des publics. Vaste sujet!

La seconde reflexion qu’inspire la lecture des contributions de notre ouvrage se
formulera sous forme interrogative : les velleites de mise en place de pratiques
participatives dans les bibliotheques sont-elles reellement possibles dans des
institutions socio-professionnellement figees dans leurs stratifications ? En
d’autres termes, cette mise en place ne suppose-t-elle pas un fonctionnement
decloisonne, voire democratique, au sein meme des bibliotheques ?Aussi bien
reglees que soient methodologie et procedures, l’intelligence collective necessaire
a l’innovation peut-elle se deployer dans un milieu cloisonne, sur un terrain plein
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d’antagonismes sclerosant, hypothequant tout accord prealable sur les pratiques,
interdisant du coup que la bibliotheque se fasse communauté de pratiques ? Il est
loin d’etre sur qu’un conservateur et un magasinier ou un adjoint du patrimoine,
par exemple, vivent (dans) la meme bibliotheque. Sur une telle difference
conflictuelle, peut-on construire une intelligence collective, condition sine qua non
de toute avancee organisationnelle significative et durable ?

Bref, le legitime desir de democratie participative au sein des bibliotheques
publiques peut-il, d’une part, s’interdire de bouger les lignes institutionnelles afin
de privilegier une authentique prise en compte du territoire et, d’autre part,
s’interdire de renegocier l’organisation interne de la bibliotheque afin de liberer le
potentiel d’innovation que ne manquera pas de creer l’intelligence collective ?

Analyse de Bruno RICHARDOT

documentation@tard-bourrichon.fr
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MUSEES, CENTRES DE scIENcEs ET RESEAUX DOCUMENTAIRES.
S’oROANIsER ET PRoDUIRE. SoUs LA DIR. DE STEPHANE CHEVALIER,
DIJON : OEI-'IcE DE COOPERATION ET D’INI-'oRivIATIoN MUSEALES,
2016. - ISBN 978-2-11-139616-6 : 15 E

L’histoire des réseaux documentaires dans le champ de la culture
scientifique, technique et industrielle

L’appetence et la competence pour le reseau font
partie de l’ADN des professionnels de
l’information que sont les documentalistes. Sans
devoir remonter au grand projet mutualisateur
de Paul Otlet, nous pouvons juste nous
rememorer qu’avant l’Internet, voire avant
l’informatique documentaire, l’activite du
veilleur — metier qui, sous certains aspects,
mobilise la quintessence de la documentation —
commencait toujours par rechercher,
denombrer et nommer les membres des réseaux
environnants (geographiquement et/ou
thematiquement) afin d’optimiser la ressource
documentaire et de partager les experiences,

brefd’ameliorer la qualite du service. Il semble que l’utilisation des nouvelles
technologies n’ait en l’occurrence que renforce la rapidite et la qualite technique
des echanges tout en leur imprimant trop souvent une forme de volatilite
dommageable a la durabilite des entreprises et des projets — comme si,
paradoxalement, la qualite du travail collectif se dissolvait, se reduisait dans
l’amelioration des conditions techniques.

Contre ce risque, le reseau Must — qui regroupe les professionnels de l’infodoc des
musees, du patrimoine et de la culture scientifique et technique — semble vouloir
se premunir, mettant resolument en avant << l’humain et le collectif». Bien que ne en
2008, c’est en novembre 2014 qu’il a organise, en partenariat avec l’ADBS, sa
premiere journee professionnelle. Cette journee a fait l’objet de plusieurs
publications, notamment par les soins du reseau dont le site met a disposition les
enregistrements sonores et des photos mais aussi grace a la publication, par les
soins de l’Office de cooperation et d’information museales (Ocim), domicilie a
l’Universite de Bourgogne, de l’ouvrage publie fin 2016, qui constitue les actes de
la journee et que nous presentons aujourd’hui.

Apres l’avant-propos tout en interrogation politique de Sylvie Grange, directrice
de l’Ocim, Stephane Chevalier, initiateur et animateur du reseau, introduit a la
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lecture de l’ouvrage en questionnant l’<< histoire des reseaux documentaires dans le
champ de la culture scientifique, technique et industrielle » ; son propos s’articule autour
d’une double question : quelle(s) organisation(s) et quelle(s) production(s) ?

Quatre contributions nous eclairent sur ce qu’on pourra appeler la prehistoire
puis la protohistoire du reseau Must. Tout semble commencer au milieu des
annees 90, soit au moment ou le Web devient une realite concrete et
<< questionnante » pour la plupart des professionnels de l’information. Pour
autant, les conditions d’emergence de ce reseau furent humaines d’un bout a
l’autre, pleines de volontes individuelles et institutionnelles. A lire notre ouvrage,
on sent le souffle convergent de multiples desirs.

A la question des conditions sine qua non du << bon fonctionnement d’un reseau »,
la reponse est double : un << reel engagement >> des professionnels (et le temps qui
va avec) et l’<< adhesion » des dirigeants. Ce n’est que sur cette assise que peut se
deployer la question necessaire du renouvellement de l’organisation et des
pratiques.

D’autre part, un reseau peut se batir sur deux logiques differentes (mais non
exclusives l’une de l’autre), deux logiques que nous connaissons bien dans nos
métiers, deux logiques qui structurent par exemple le fonctionnement de l’ADBS :
territoires et secteurs d’activites. Trois secteurs passent ainsi sous les projecteurs :
la sante mentale (Ascodocpsy), l’archeologie (Nordoc’Archeo) et, bien sur, le
patrimoine culturel (Must). La logique territoriale est illustree par ce reseau
dijonnais ne a la toute fin du siecle dernier autour de problematiques
documentaires centrees sur la culture et qui n’a toujours pas trouve son nom. Ces
quatre contributions mettent en avant la fonction production d’un reseau, mais
sous le prisme du questionnement organisationnel. Les trois contributions
suivantes presentent des productions pour elles-memes : catalogue (musee
national de l’Education), base de données (reseau PATSTEC) et phototheque
(museum d’histoire naturelle de Toulouse). Dans tous les cas, la dimension reseau
est pregnante, avec son lot d’agregatif, de cooperatifet de collaboratif.

Derniere a intervenir, comme pour conclure les echanges de novembre 2014,
Veronique Mesguich se fait porte-parole de l’ADBS (dont elle est a l’epoque la co-
presidente) sur la question des reseaux documentaires. En appui sur le dossier
que Doc-SI avait propose sur ce theme en 2013 ainsi que sur d’autres sources, elle
pose les termes de la problematique des reseaux, insistant sur leurs nouveaux
reles a l’heure des reseaux sociaux et surtout des nouveaux outils de curation —
qui ne peuvent rien sans les competences humaines, trop humaines, des
professionnels de l’information et de la documentation.

Analyse de Bruno RICHARDOT

documentation@tard-bourrichon.fr
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    Veille métiers

  

Il y a plus de 7 ans, je présentais la première édition [1] de l'ouvrage de Xavier Delengaigne, Organiser sa veille
sur Internet. Au-delà de Google... Outils et astuces pour le professionnel (Paris : Eyrolles, 320 pages). Deux
années plus tard, c'était la seconde édition [2], sous le même titre, que je présentais à côté de l'ouvrage de Corinne
Dupin (Guide pratique de la veille [3], aux belles éditions Klog). Ces présentations avaient été rédigées pour
l'ADBS, qui les publiait dans sa revue et sur son site. Mais l'association a changé de fond en comble sa vitrine
toilesque et les liens indiqués à l'époque tombent maintenant dans le vide. Il faudra donc aller sur Cairn pour lire en
pdf la note de 2012 [4] et celle de 2014 [5]. L'accès à la revue Documentaliste-Sciences de l'Information [6] sur
Cairn est libre, après embargo de deux années (à ce jour, sont ainsi accessibles les années 2001 [vol.38] à 2016
[vol.53] incluses). Je m'autorise à y renvoyer le lecteur, histoire de ne pas trop ressasser...

Me promenant "sérenpiditairement" sur la toile, je suis tombé sur la page de GoogleBooks [7] consacrée à cette
troisième édition (lecture très partielle possible), mais surtout sur la page de Calaméo [8] qui offre une lecture
intégrale de la seconde édition de l'ouvrage de Xavier Delengaigne. Mais alors, pourquoi acquérir la troisième
édition ? Pour trois raisons.

La première et sûrement la plus immédiatement importante est que cette troisième édition met à jour la boîte à
outils que propose l'ouvrage. C'est ce que j'appelais il y a cinq ans la Veille², veille au carré, veille sur [la pratique,
les outils, etc. de] la veille. Cinq années, en ces temps de prolifération technologique, c'est un siècle ! L'Internet est
en perpétuel mouvement et les outils qui y pullulent peuvent disparaître comme ils ont émergé. Et de ce que l'on
pourrait considérer comme l'édition zéro de l'ouvrage [Organiser sa veille avec des logiciels libres, Territorial
éditions (coll.Dossier d'experts), 2007, 116p. au format 29,2 x 20,6] jusqu'à la présente troisième édition, le
cimetière des applications s'est bien rempli (quel veilleur n'a pas pleuré la mort de Yahoo!Pipes ?) en même temps
que de nombreux nouveaux-nés ont pointé leur nez - sans parler de cette folie incantatoire de l'innovation qui fait
rhabiller le vieux pour exhiber du soi-disant neuf... Xavier Delengaigne ne se laisse pas abuser et l'évolution que
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ces éditions successives montre est réelle et intéressante.

Les index sont, de ce point de vue, parlants. De la seconde à la troisième édition, le nombre d'entrées a été divisé
par près de 4. On passe de 362 entrées en 2014 à 96 en 2019. Est-ce à dire qu'on a atténué ce pointillisme
instrumental qui pouvait caractériser les anciennes éditions ? En tous cas, toutes les entrées d'index de cette
troisième édition étaient déjà présentes dans la précédente. Peut-être certains éléments ont-ils tellement pénétré
nos pratiques qu'il n'est plus besoin d'en faire un point remarquable, une entrée d'index, voire une entrée
développée (par exemple 'Facebook' perd quatre sous-entrées, 'Twitter' six, 'Google' huit et 'moteur de recherche'
pas moins de treize).

La seconde raison de s'intéresser à cette troisième édition relève de la structuration de l'ouvrage, déjà manifeste
dans la table des matières. Là où l'auteur fonctionnait plutôt par injonctions, là où il avait tendance à asséner des
actions à entreprendre, avec des infinitifs quasi impératifs, nous trouvons du questionnement, avec ce "comment"
qui ouvre chaque "fiche". On est dans l'interrogation pratique, celle qui s'impose à l'étudiant, au professionnel non
documentaliste qui souhaite en apprendre, mais à partir des problèmes qu'il rencontre. En réponse à chaque
"comment", se déroule une structure simple : "présentation" du problème, "bénéfice" qu'on trouvera à répondre,
"méthodologie", "outils" (et parfois "pour aller plus loin"). Trop souvent, dans ce genre de littérature et dans de trop
nombreux programmes de formation, l'outil avec son mode d'emploi pose son diktat et la raison pratique ne vient
qu'en éventuel second rideau. Ici, c'est le "pourquoi" qui conduit au "comment", c'est la raison pratique qui
enclenche le raisonnement instrumental. Et quand un outil est immédiatement associé au questionnement initial
(fiche 71 : Comment automatiser la publication de sa veille avec IFTTT ?), c'est que cet outil est jugé
incontournable pour répondre au "comment" en question, voire même pour que la question du "comment" se pose.
Bref, l'auteur cherche à développer notre intelligence pratique et pas seulement notre habileté instrumentale. Nous
lui en savons gré.

Enfin, troisième raison de s'intéresser vivement à cet ouvrage, il propose une vue vraiment complète de la veille.
J'ai coutume d'expliquer à mes stagiaires et étudiants que la pratique de la veille parcourt l'ensemble de la
fameuse chaîne documentaire [9] que Jacques Chaumier a si bien mis en avant dès la fin des années 60, à la suite
du rapport Weinberg (The responsabilities of the technical community and government in the transfer of
information, 1963) et peut-être plus largement des travaux de Paul Otlet et Suzanne Briet. Chaque maillon de cette
chaîne est mobilisé dans la pratique de la veille, sachant que le travail sur les sources y prend une importance plus
que capitale.
Xavier Delengaigne nous offre un panorama de la veille sans omettre une seule étape. Ça commence avec la
détermination des besoins informationnels pour finir avec la diffusion de la veille. Comme il l'écrit, "de nombreux
veilleurs en herbe se cantonnent à [la recherche / collecte de l'information] sans aller plus loin, à savoir sans
véritablement analyser leurs trouvailles" (p.VIII). Du coup trois parties de l'ouvrage travaillent l'analyse, l'évaluation
et le traitement de l'information, puis la capitalisation des informations, enfin le partage de l'information. Enfin,
parce que la veille est forcément sectorielle, une dernière partie offre au lecteur quelques recommandations pour
"adapter la veille au secteur d'activité".

Le seul bémol que j'apporterai n'est pas propre à cette troisième édition et n'invalide aucunement les bonnes
raisons de l'acquérir. À vrai dire, ce bémol dépasse le travail particulier de Xavier Delengaigne : à l'heure des
Qwant, Ecosia et autres Duckduckgo, pourquoi cette mise en avant, cette quasi exclusivité de Google, ce quasi
monopole de Google dans l'activité du veilleur ? L'index ne pointe que Google comme moteur de recherche : pas
moins de 11 entrées, alors qu'aucun autre moteur n'est mentionné à l'index. Certes, l'auteur parle d'une alternative
à Google, mentionnant Exalead (fiche18). Certes l'auteur présente des moteurs spécialisés comme Isidore
(fiche20). Certes, il nous parle aussi de "moteurs de recherche écoresponsables" (fiche20), ainsi que des "moteurs
de recherche respectueux de la vie privée" (fiche24). Etc. 
Mais, quand bien même le fait, pour un outil, d'être américain peut être considéré comme un défaut (cf. la question
"Quelles sont les limites de Twitter pour la veille", p.330), c'est Google qui surnage. Quand bien même l'auteur
nous mène "au-delà de Google", comme dit le titre, Google est là, omniprésent.
Et c'est bien l'un des paradoxes de cette affaire : il conviendrait, pour de multiples et différentes raisons, de trouver
des alternatives à Google, sauf que Google est comme la base de tout, le point de départ obligé (de fait, en droit
?). Paradoxe bien visible s'agissant de ces (méta)moteurs respectueux de la vie privée qui utilisent Google...

Bruno Richardot

  URL : https://www.adbs.fr/groupes/animateurs/delengaigne-troisieme-286130  
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Bruno-Bernard Simon, Comparez et maîtrisez les moteurs de recherche. Note de
lecture [1]

  
 [2] Posté par Bruno RICHARDOT le 18/01/2021 à 17:56   

Comparez et maîtrisez les moteurs de recherche / Bruno-Bernard Simon. -
Paris : Éditions Klog, 2019. - 295 p. - ISBN : 979-10-92272-29-1

Formateur ADBS, dans le cadre de la formation continue destinée aux professionnels de l’information et de la
documentation, l’A. est spécialisé sur la recherche avancée, l’architecture de l’information et la création Web. Cet
ouvrage n’est pas son premier opus sur le sujet. En 2014, les éditions Klog publiaient Vos recherches avec
Google™ (ouvrage épuisé)1. Depuis, plusieurs moteurs tentent de prendre leur part de ce marché de la recherche
sur l’internet que Google domine : selon le site Webrankinfo2, Google totalise en France plus de 90% des requêtes
avec 81,60% sur les ordinateurs mais 96,58% sur les mobiles (effet Android). Ces moteurs sont, dans l’ordre des
parts de marché, toujours selon la même source, l’allemand Ecosia, l’américain DuckDuckGo© et le français,
dernier arrivé, Qwant®. Aucun des trois ne dépasse les 2% des parts de marché... C’est le fonctionnement de ces
quatre moteurs que l’A. veut présenter en toute simplicité de langage. Leurs fonctionnements comparés mais
aussi les écosystèmes où ils s’inscrivent.

D’abord l’écosystème Internet plus largement, histoire d’en retracer les évolutions importantes pour ce qu’elles
ont induit d’évolution des pratiques de recherche d’information sur le réseau. Pédagogue, l’A. nous brosse cela
en vingt-six pages claires bien que denses. Cette introduction de l’ouvrage constitue le fonds de culture commune
à partir duquel les professionnel·le·s de l’information que sont les bibliothécaires, archivistes et autres
documentalistes3 peuvent déployer l’intelligence de leur pratique professionnelle.

 

Ensuite, l’ouvrage se divise en deux grandes parties, inégales en taille. La première est consacrée à Google
(p.45-208), la seconde aux trois “petits” moteurs, outils “alternatifs” de la recherche d’information sur Internet
(p.209-284). Pourquoi une telle disproportion ? Pourquoi Google mobilise-t-il plus de la moitié de l'ouvrage à lui
seul, les trois “alternatifs” n’ayant droit qu’à à peine plus du quart de celui-lui ? Je vois trois raisons à cela. Tout
d’abord il y a un effet historique. Google vient de fêter ses vingt-deux ans en septembre dernier et ce n’est pas
trop de dire qu’il a déterminé pour une grande part les évolutions du fonctionnement de l’Internet et que, du coup,
la compréhension des pratiques de recherche d’information passe immanquablement par la compréhension de
l’outil californien. La seconde raison tient dans le constat tout simple du poids de cet outil dans les usages,
notamment en France. Enfin, l'ouvrage que l’A. a publié en 2014 est épuisé. Aussi fallait-il introduire à nouveau à
la fois les excellentes explications que l’A. nous offrait du fonctionnement de Google et les conseils qu’il
prodiguait pour “maîtriser Google”. De ce point de vue, la grande première partie de l'ouvrage de 2019 doit être
considérée comme une nouvelle édition avec mise à jour de l'ouvrage de 20144. Concernant cette partie, je me
permets donc de renvoyer le lecteur à la note de lecture publiée à l’automne 2014 dans Documentaliste-Sciences
de l'Information 2014/3 (vol.51), aujourd’hui consultable gratuitement sur Cairn5.

Quelques modifications significatives cependant. Tout d’abord, on notera que, à côté de l’augmentation
exponentielle du volume de données sur le web, la quantité de recherches à la minute sur Google a presque
doublé en quatre ans (2014-2018), passant de 2 à 3,7 millions (p.38 sq.). Début 2021, on approcherait les 4
millions… Ensuite, nous avons tous vu arriver, en 2015, le RankBrain, algorithme d’intelligence artificielle et
d’apprentissage automatique. Il s’agit d’un magnifique outil capable d’étendre la requête de l’utilisateur, en
fonction d’une certaine proximité lexicale. Le problème est que, devant une requête simple mais utilisant des
termes polysémiques, Google sera peut-être “un peu dépassé”, malgré des efforts de contextualisation
(p.60 sqq.)6. Du coup, on peut s’interroger sur les limites de l’intelligence artificielle (p.96 sqq.), mais aussi sur
celles de Google sous différents aspects (p.89 sqq.). Enfin, on peut remarquer que Google a abandonné plusieurs
éléments de sa syntaxe. Ainsi, les signes + (forçage de la recherche sur un terme), ~ (encore la question de la
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gestion de la synonymie !), les syntaxes cache:, info: ou related:, les recherches sur les prix…

 

L’économiste Ernst Friedrich Schumacher7, cité par notre A. dans les dernières pages, affirmait, quelques
décennies avant la naissance de Google, que “l'économie du gigantisme et de l'automation est un résidu des
conditions et de la pensée du 19e siècle. Elle est tout à fait incapable de résoudre le moindre problème réel de
notre temps. On aurait besoin d'un système de pensée entièrement nouveau, système qui repose sur la prise en
considération des personnes avant la prise en considération des biens (que les biens s'occupent d'eux-mêmes !)”.
Par un curieux retournement, Google semble avoir porté cette vision jusque dans ses conséquences les plus
fouillées, en faisant reposer son excellence sur la prise en compte des personnes que nous sommes tou·te·s. “La
puissance de Google est dans sa connaissance de ses utilisateurs”, confirme notre A. (p.253), qui précise que
“toutes les inventions de Google ne cherchent qu’à déduire toujours mieux nos pensées par nos actes conscients
ou non. Nous ne pouvons pas refuser cette extraction automatisée, permanente et occulte” (p.197 sq.). De là à
envisager une "dégooglisation" sévère8... C’est le sujet traité dans le chapitre “Transition” qui clôt la première
partie de notre ouvrage (p.193-208).

Mais quels sont les autres outils, capables d’autant d’efficacité à la recherche que Google (quand on le maîtrise !)
mais moins abusivement “surveillant” que lui ? La seconde partie de notre ouvrage propose ainsi trois de ces
outils, trois moteurs alternatifs, à savoir Ecosia, DuckDuckGo et Qwant. Ils ne sont pas les seuls moteurs
alternatifs. Au moins sont-ils “parfaitement représentatifs aujourd’hui de la concurrence à Google” (p.211). Pour
chacun d’eux, l’A. commence par exhiber ce que ses promoteurs mettent en avant : pour Ecosia sa vocation
écologique et sociale, pour DuckDuckGo sa détermination de non traçage et pour Qwant sa francité. On notera
que, même s’ils ne mettent pas ce point avant toute chose, Ecosia et Qwant pratiquent eux aussi le non traçage.
Car la force principale de l’alternative est là : proposer un modèle qui ne repose pas sur l’extraction automatisée
que pratique la pieuvre de Mountain View.

Pour chacun des moteurs, l’A. passe en revue, voire en détail, son écosystème et sa stratégie, son
fonctionnement et ses limites : syntaxe pour la recherche simple et la recherche avancée, analyse des réponses
comparées à celles de Google, particularités - non sans insister sur ce qui le caractérise. Pour chaque moteur, une
vingtaine de pages claires et “documentées”.

 

On peut se souvenir de la présence d’un chapitre explicitement pédagogique dans l'ouvrage de 2014 (“Former
ses utilisateurs à Google”). L’ouvrage de 2019 en fait l’économie. C’est qu’il est déjà dans son ensemble un
formidable support pour tout formateur qui voudrait initier ses apprenant·e·s à Google, voire parfaire leurs pratiques
de recherche d’information en général. Bien sûr, il constitue un tout aussi excellent outil d’autoformation pour les
non-professionnel·le·s.

Je conclurai cette note de lecture en reprenant ce que j’écrivais au sujet de l'ouvrage de 2014 : la force
pédagogique de la démarche de l’A. réside peut-être surtout dans le fonctionnement de l’attelage maîtrise
technique/vigilance stratégique. Car, c’est bien connu, précision technique sans perception stratégique (la sienne
propre mais aussi celle de l’outil) n’est que ruine…

Bruno Richardot, janvier 2021

1 Vos recherches avec Google / Bruno-Bernard Simon. - Paris : Éditions Klog, 2014. - 162 p. - ISBN
979-10-92272-01-7.

2 https://www.webrankinfo.com/dossiers/etudes/parts-marche-moteurs#france [3] (consulté le 15 janvier 2021). On
notera, à l’occasion, que le score de Google a légèrement baissé depuis juillet 2019, dont l’A. donne les chiffres
(p.17).

3 Cf. Les 500 mots métiers. Bibliothèques, archives, documentation, musées / Jean-Philippe Accart & Clotilde
Vaissaire-Agard. - Paris : Klog éditions, 2016 - 192 p. - ISBN : 979-10-92272-11-6. Cet ouvrage, épuisé, fera
l’objet d’une nouvelle édition en 2021.

4 Il en va de même pour l’introduction qui reprend, en la complétant, celle de l’ouvrage de 2014.
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5 https://www.cairn.inenvisfo/revue-documentaliste-sciences-de-l-information-2014-3-page-81.htm#pa27 [4].

6 Notre A. espère que, “dans son système R&D, Google couve quelques idées de développement sur le sujet de
la synonymie pour l’avenir” (p.152).

7 Small is beautiful. Une société à la mesure de l’Homme, Paris, Le Seuil, Coll.Points, 1979, p.74.

8 En octobre 2014, Framasoft a lancé sa campagne “Dégooglisons Internet” (https://degooglisons-internet.org/fr/ 
[5]), mentionnée à plusieurs reprises dans notre ouvrage.
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Les cinq lieux de l'ADBS

"Que représente l’ADBS pour vous ?". J'ai dû répondre à cette large 
question dans le cadre de l'incitation à candidatures pour le Conseil 
d'Administration de l'ADBS. Extraits (remaniés).

L’ADBS, lieu de professionnalisation
Lorsque je me suis engagé dans le métier de documentaliste - c'était il y a plus de
trente ans -, l'adhésion à l’ADBS a été très concrètement pour moi la possibilité
d'intégrer une communauté professionnelle dont la fréquentation m'a appris le
métier. Parmi ces professionnel(le)s de l'information, il y avait des personnes qui
portaient haut les couleurs de l'association -  au rayonnement de laquelle elles
avaient  largement  contribué,  en  région  Nord[*] et  sur  le  plan  national.  Leur
enthousiasme pour l’action associative, pour l'action collective m'a positivement
contaminé et je suis convaincu qu'aucune formation ne m'aurait autant apporté
en matière de professionnalisme et d'ouverture quant à l'impact de nos compé-
tences sur les organisations pour lesquelles nous travaillons. 

L’ADBS, lieu de réseautage
L’autre geste fondateur pour moi a été de me rapprocher des documentalistes
travaillant sur les mêmes thématiques que moi (formation, emploi, sciences de
l’éducation, etc.). C’est ainsi qu’est né le Collectif Documentaire Emploi-Formation
régional,  qui  fut  l’occasion  d’une  véritable  optimisation  de  la  ressource
documentaire sur le bassin lillois, en même temps qu’un échange de compétences
entre les membres du collectif (AFPA, Université, Rectorat, CRDP, CARIF, ANPE, DRTE, etc.),
d’autant plus riche que chaque membre du réseau faisait lui-même partie d’un
réseau  institutionnel.  On  appellerait  ça  un  réseau  aujourd’hui,  un  réseau  de
réseaux, un réseau humain à haute densité professionnelle. Il a fonctionné plus
d’une décennie, produisant par ailleurs quelques bibliographies et autres travaux
documentaires à l’adresse des acteurs des services publics de l’emploi, de l’édu-
cation et de la recherche. Comme ce travail collectif sur l'Évolution des métiers de
la formation des années 70 à l’an 2000...

L’ADBS, lieu de formation
C’est dans ce cadre riche que j’ai fourbi mes premières armes pédagogiques au
sein de l’association, organisant notamment avec d’autres membres du collectif
régional, une formation ADBS sur la veille appliquée au secteur éducation. Lieu
éminent de professionnalisation, l’ADBS devenait pour moi, un authentique lieu
de formation continue de ses membres et plus globalement des professionnels de
l’information et de la documentation – en toute complémentarité avec les forma-
tions initiales dispensées par l’Université, qui me sollicita rapidement pour témoi-

https://p7.storage.canalblog.com/74/85/4007/21689486.pdf
https://p7.storage.canalblog.com/74/85/4007/21689486.pdf
http://brich59.canalblog.com/archives/2017/04/23/35202184.html


gner de la technicité de nos activités professionnelles en même temps que de la
capacité  d’une  association  professionnelle  à  porter  un  discours  pédagogique
construit et surtout « authentique » en quelque sorte. 

L’ADBS, lieu d’écriture praticienne
Après quelques années de métier  et  de confection de bibliographies et  autres
travaux documentaires utiles aux professionnels du secteur où se situait mon rôle
de professionnel de l’information (sciences de l’éducation & formation continue),
je  ressentis  le  besoin  d’expliquer  aux  autres  comment  j’envisageais  l’un  des
avenirs possibles de la bibliographie. C’est l’ADBS qui accueillit un article sur ce
que j’appelai alors l'herméneutique documentaire, en fait sur la question du sens
et des références en documentation (DocSI, vol.33, n°1, 1996). Mon association était
clairement  un  authentique  et  chaleureux  lieu  d’expression  où  les  adhérents
pouvaient  soumettre  l’état  de  leur  réflexion  professionnelle,  hors  des  cadres
sacro-saints de la  publication universitaire,  trop souvent interdite  aux « prati-
ciens ». 

L’ADBS, lieu de « germination associative »
Enfin, dès le début de mon engagement dans le métier de documentaliste, je ne
pus résister à l’envie, au besoin de mettre la main à la pâte : je devais participer à
l’animation associative en région. J’intégrais donc immédiatement le bureau de la
délégation régionale Nord-Picardie, d’abord et longtemps en tant que coordinateur
formation, puis plus tard en tant que délégué régional – ce que je suis toujours.
En  effet,  s’il  doit  y  avoir  activité  associative,  c’est  là  où  se  trouvent  les
professionnels  de  l’information  et  de  la  documentation,  où  se  trouvent  les
adhérents,  c’est-à-dire,  de  ma  lorgnette,  en  région  Nord-Picardie,  puisque  je
travaillais sur la métropole lilloise. Il n’était pas question pour moi de cantonner
l’ADBS dans un rôle de superstructure jacobine qui distribue savoir-faire et savoir-
être sur le territoire. Au contraire, les professionnels des territoires ont du savoir-
faire et du savoir-être à apporter à la collectivité, tout autour d’eux mais aussi en
rayonnement national. C’est ainsi que je devins membre du Conseil des régions de
l’ADBS,  pour  finir  par  en  devenir  le  Président.  Ce  rôle  me  propulsa  dans  les
sphères décisionnelles de l’association : le Président du Conseil des régions est
membre de droit du Conseil d’Administration et du Bureau. Voilà quelques mois,
dans la perspective de la cessation de mes activités professionnelles, je me suis
dessaisi de ce rôle, pour recentrer mon énergie sur ma délégation régionale qui
sommeillait  quelque  peu,  afin  qu’elle  participe  à  l’alimentation  territoriale  de
l’association.

[*] Voir ces "pionniers du Nord" dont parlait DSI en 2003 (vol. 40, n° 2).

Bruno Richardot
Le 23 avril 2017
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Bruno Richardot

Janvier 2021

https://www.cairn.info/revue-i2d-information-donnees-et-documents-2016-4-page-78.htm#pa55
https://www.cairn.info/revue-documentaliste-sciences-de-l-information-2014-3-page-81.htm#pa35
https://www.adbs.fr/groupes/secteur-veille-recherche-sur/bruno-bernard-simon-comparez-288546
https://www.cairn.info/revue-documentaliste-sciences-de-l-information-2014-3-page-81.htm#pa27
https://www.cairn.info/revue-i2d-information-donnees-et-documents-2015-3-page-80.htm#pa24
https://www.cairn.info/revue-documentaliste-sciences-de-l-information-2013-4-page-72.htm#pa45
https://www.cairn.info/revue-documentaliste-sciences-de-l-information-2014-2-page-80.htm#pa38
https://www.cairn.info/revue-i2d-information-donnees-et-documents-2016-3-page-80.htm#pa16
https://www.cairn.info/revue-documentaliste-sciences-de-l-information-2013-2-page-70.htm#pa65
https://www.cairn.info/revue-documentaliste-sciences-de-l-information-2013-1-page-70.htm#pa80
https://www.cairn.info/revue-i2d-information-donnees-et-documents-2016-4-page-78.htm
https://www.cairn.info/revue-documentaliste-sciences-de-l-information-2014-4-page-80.htm#pa47
https://www.cairn.info/revue-i2d-information-donnees-et-documents-2015-1-page-80.htm#pa26
https://www.cairn.info/revue-i2d-information-donnees-et-documents-2016-1-page-80.htm#pa40
https://www.adbs.fr/groupes/animateurs/delengaigne-troisieme-286130
https://www.cairn.info/revue-documentaliste-sciences-de-l-information-2014-4-page-80.htm#pa47
https://www.cairn.info/revue-documentaliste-sciences-de-l-information-2012-3-page-71.htm#pa33
https://www.cairn.info/revue-documentaliste-sciences-de-l-information-2012-2-page-72.htm#pa64
https://www.cairn.info/revue-i2d-information-donnees-et-documents-2015-4-page-80.htm#pa43
https://www.cairn.info/revue-documentaliste-sciences-de-l-information-2013-2-page-70.htm#pa65
https://www.cairn.info/revue-i2d-information-donnees-et-documents-2016-1-page-80.htm#pa25
https://www.cairn.info/revue-i2d-information-donnees-et-documents-2017-2-page-81.htm#pa61
https://www.cairn.info/revue-documentaliste-sciences-de-l-information-2013-2-page-70.htm#pa65
https://www.cairn.info/revue-i2d-information-donnees-et-documents-2015-2-page-80.htm#pa37
https://www.cairn.info/revue-documentaliste-sciences-de-l-information-2014-2-page-80.htm#pa94
https://www.cairn.info/revue-i2d-information-donnees-et-documents-2015-2-page-80.htm
https://www.cairn.info/revue-i2d-information-donnees-et-documents-2016-2-page-80.htm#pa29
https://www.cairn.info/revue-i2d-information-donnees-et-documents-2017-1-page-80.htm
https://www.cairn.info/revue-documentaliste-sciences-de-l-information-2013-2-page-70.htm#pa65
https://www.cairn.info/revue-documentaliste-sciences-de-l-information-2014-1-page-81.htm#pa62

	2012cairn
	2013-1cairn
	2013-2cairn
	2013-3cairn
	2014-1cairn
	2014-2cairn
	2014-3cairn
	2014-4cairn
	2014-5cairn
	2014-6cairn
	2015-1cairn
	2015-2cairn
	2015-3cairn
	2015-4cairn
	2015-5cairn
	2016-1cairn
	2016-2cairn
	2016-3cairn
	2016-4cairn
	2016-5cairn
	2016-6cairn
	2017-1cairn
	2017-2cairn
	2019adbs
	2021adbs bruno-bernard_simon_comparez_et_maitrisez_les_moteurs_de_recherche._note_de_lecture_-_2021-01-18
	2017lieux



